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La lise des abréviations 


A : aoriste 

ADV : adverbe 

A FF : affixe 

Al : aoriste intensif 

CC : complément circonstanciel 

CD : complément déterminatif 

COD : complément d'objet direct 

COI : complément d'objet indirect 

CP : complément prépositionnel 

CR : complément référentiel 

E. non marq : état non marque 

EA : état d'annexion 

EL : état libre 

EPN : élément prédicatif négatif 

IM P : impératif 

IM P : impératif 

IT : indicateur de thème 

N : nom 

N° : numéro 

NEG : négatif 

P : prétérit 

PN : prétérit négatif 

POS : particule d'orientation spatiale 
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POSS : possessif 

PP : particule prédicative 

PREP : préposition 

SPN : syntagme prédicatif nominal 

SPV : syntagme prédicatif verbal 

ST : sous-type 

T : typologie 

TN : typologie nominale 
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1. Introduction 


Le domaine de la linguistique amazighe connaît des insuffisances 
manifestes concernant l'étude de la langue. Cela s'explique par le fait que le 
peuple amazigh a vécu sous l'autorité souveraine des colonisateurs qui ont 
occupé le territoire amazigh pendant des siècles. Par conséquent leur langue 
est demeurée durant ce temps dans l'oralité; d'autant plus, que les premiers 
travaux fondateurs de la linguistique reposent essentiellement sur les 
principes de la grammaire traditionnelle française ce qui a limité la dimension 
de l'étude de la langue. 

Par l'évolution de la recherche scientifique et la diversification des 
courants de la linguistique, il y a eu une ouverture sur des problématiques 
nouvelles par lesquelles nous avons pu franchir les barrières de la grammaire 
traditionnelle et perfectionner la qualité des études amazighes en les intégrant 
dans de différentes universités du monde. 

Par conséquent, ces études commencent à émerger en prenant de 
nouvelles perspectives. Chaker (1984: 122), affirme qu'elles sont de moins en 
moins un monopole de l'Université française et qu'elles tendent à s'intégrer aux grandes 
disciplines (linguistique générale) [...]. 

En effet, l'intégration de ces études aux grandes disciplines de la 
linguistique a contribué à la prolifération de la recherche scientifique 
amazighe. Or nous avons constaté que l'intégralité de ces recherches et de ces 
travaux portent principalement sur : la phonétique, la phonologie, la syntaxe, 
la morphologie, le lexique et la sémantique. 

Le domaine phraséologique amazigh demeure inexploré et presque 
vierge à nos jours. Exception faite de quelques travaux qui ont touché le 
figement et l'expression figée dans ce domaine. 
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La présente étude s'inscrit donc dans le cadre de la linguistique amazighe. 
Son objectif principal est de dégager la typologie syntaxique des expressions 
figées qui rassemble notre corpus. 

Afin d'atteindre cet objectif, nous tenterons de répondre à la question 
suivante; Sachant que le figement est considéré comme une propriété 
naturelle des langues et qu'il apparaît sous plusieurs types syntaxiques, quelle 
est la typologie syntaxique qui caractérise ces expressions figées ? 

Pour y répondre, nous commencerons par cerner le cadre théorique de 
l'expression figée et décrire ses propriétés syntaxiques et morphologiques, 
afin de dresser à la fin une typologie syntaxique propre à ces expressions. 

Le choix de ce thème est motivé par : 

• Le manque de travaux dans le domaine phraséologique amazigh et, plus 
particulièrement dans celui des expressions figées. 

• Le fait que les expressions figées connaissent des récurrences et des 
utilisations omniprésentes dans la langue courante. 

• L'absence d'études sur le parler de Tichy, notamment dans le domaine 
de la phraséologie. 

La présente recherche s'inscrit dans le cadre de la théorie 
fonctionnaliste fondée par André Martinet. Le choix de cette théorie est 
motivé principalement par : 

• Le fait que le courant fonctionnaliste propose une méthodologie 
descriptive complète et explicite; en conséquent, ce courant nous paraît 
adéquat à la description syntaxique des expressions figées. 

• Le fait que la prolifération des études amazighes dans le cadre du 
fonctionnalisme d'André Martinet a démontré que cette théorie répond 


15 



parfaitement aux objectifs des linguistes amazighs. Il serait donc difficile de 
s'engager dans une autre perspective et faire rupture avec toutes les études et 
le savoir accumulé en la matière. 

Le corpus qui va servir de base à notre recherche est puisé 
principalement des sources orales. Ce recueil est composé de 212 expressions 
figées kabyles, dont 192 sont d'ordre verbal et 20 d'ordre nominales. Ces 
expressions sont notées telles qu'elles sont produites dans le discours. 

Une fois la notation faite, nous les avons comparées à celles qui sont 
dans le dictionnaire de Jean-Marie Dallet. Nous avons constaté qu'il y a 
quelques expressions qui ne sont pas communes aux deux parlers. Parfois on 
trouve une expression qui est figée dans le Dallet, mais encore libre dans le 
parler de Tagouba, il y a également le sens de l'expression qui change d'un 
parler à un autre. 
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2. Présentation de la région de Tichy 

2.1. Historique 

TICHY est un toponyme d'origine berbère, qui voudrait dire Roche ou un 
relief glissant. C'est une appellation d'un site rocheux qui se trouve à la localité 
de LAMAADENE, à un kilomètre du chef lieu de la commune. 

Au temps de la colonisation il y a eu le douar d'AIT AMROUS qui était 
jumelé à celui d'AIT MELLOUL «TAGOUBA». Ces douars étaient sous l'autorité 
d'un Caïd, rattachés à la commune mixte d'Oued M ERSA. 

La création de la commune de Tichy est faite par décret datant de 
janvier 1957, qui à été suivi en 1963 par le regroupement des quatre douars, 
AIT SLIMANE, AIT MELOUL, AIT AMROUS et AIT BIMOUNE. 

En janvier 1984, le nouveau découpage administratif du territoire de la 
commune de Tichy a vu naître la commune de Boukhlifa, qui regroupe le 
douar d'AIT SLIMANE et celui d'AIT BIMOUNE, quant à I' actuelle commune de 
Tichy, elle, regroupe le douar d'AIT MELLOUL et celui d'AIT AMROUS. 

2.2. Situation géographique 

La commune de Tichy est située à 18 Km du chef lieu de la wilaya de 
Bejaia. Elle est limitée au Nord par la mer méditerranée; au Sud par la 
commune d'AIT TIZI (la wilaya de Sétif), et la commune de Boukhlifa ; à l'Ouest 
par la commune de Boukhlifa et à l'est par les commune d'Aokas et de Tizi n 
Ber ber. 

Sa superficie est de 5666 Km 2 . Selon les dernières statistiques datées de 
1998, la commune de Tichy compte 14346 habitants. La densité au km 2 est de 
772 habitants. 
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3. Phonétisme du parler 

Chaque langue possède son propre système phonologique. Celui-ci sert à 
faire une distinction entre les langues. C'est pour cela qu'on doit signaler, 
selon Martinet (1999: 62), l'existence de traits phoniques qui renseignent autrui, que 
celui qui parle le veuille ou non, sur sa personnalité, sa place dans la société ou sa 
région d'origine, et qui ont doit de figurer dans une description phonologique dans la 
mesure où ils n'ont ces valeurs que dans une communauté particulière. 

Etant donné que chaque langue possède son propre système 
phonologique, cela a poussé les chercheurs amazighs à élaborer leur propre 
système. En effet, ces recherches ont donné leurs fruits par l'apparition d'un 
système phonologique berbère dégagé par : « A Basset, Galand et Prasse entre 
(1946 et 1972). Concernant Chaker (1996:10), dit qu'il ne s'agit bien sûr que d’un 
système minimum [...] étant commun et primitif à tous les systèmes dialectaux 
particuliers attestés. 

En effet, il n'englobe pas tous les traits phoniques de tous les dialectes. 
Cela est dû à l'apparition de plusieurs phonèmes empruntés à d'autres langues 
qui déstabilisent ce système. En outre, il y a évolution de certains traits 
phoniques dans différents parlers berbères, ce qui rend la tâche difficile de les 
interpréter par un seul système phonologique. En d'autres termes, Chaker 
(1984: 77), ajoute qu'il ne peut pas y avoir de système phonologique que d'un seul 
parler. 

Dans ce qui suit nous retracerons le système phonologique du parler de 
Tagouba (Tichy), en donnant des exemples à chaque fois. 
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3.1. 


Le vocalisme 


Le système vocalique Kabyle, contrairement à celui du touareg, est 
réduit à un triangle formant trois voyelles de bases ; selon Chaker (1996:12), le 
système vocalique berbère, très simple, est fondamentalement ternaire. 

Basset (1952 : 07), évoque le système de base qui oppose deux degrés. À 
ce propos il dit que le système de base paraît reposer sur une opposition de deux 
degrés, le degré plein et le degré zéro. 


3.1.1. Le degré plein 

Ce degré repose sur trois voyelles de base : 


Les 

voyelles 

Le degré 

Exemple 

Traduction 

A 

Le plus ouvert 

/afus/ 

main 

/axxam/ 

maison 

1 

Le plus fermé 
palatal 

liyil 

lait. 

/ iyil/ 

bras, membre 
intérieur. 

U 

le plusfermé 
vélaire 

/ni/ 

cœur. 

/ afud/ 

Genou 


3.1.2. Le degré zéro 

Basset (1952 : 09), voit que le degré zéro peut être absolu, c'est à dire qu'il 
comporte l'absence de tout élément vocalique s'il ne crée pas ainsi une suite de sons 
imprononçable; il peut être relatif, c'est-à-dire qu'il comporte un minimum d'élément 
vocalique, que nous notons 3, s'il est nécessaire de constituer un centre de syllabe. 

hl ou le/ est une voyelle centrale neutre, elle sert exclusivement à 
articuler et à séparer une suite de consonnes, Tilikete (1998/1999:12), ajoute 
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qu'el le est caractérisée par son instabilité dans les verbes de thèmes différents, de plus 
sa notation n'est pas indispensable. 

La voyelle centrale neutre / a/ ne connaît pas des emplois propres, elle 
sert tout simplement à séparer une suite de consonnes dans un mot. Sa 
position change dans une même racine selon les contextes. 


La voyelle 

La 

racine 
du mot 

Emplacement 
de la voyelle 

/a/ 

La traduction 



Ikacm-as 

il lui a rentré 


kcm 

akaCum 

entrée 



Asakcam 

l'entrée 

/a/ 


Ixdam-it 

Il letravaiIle 


xdm 

axaDam 

travailleur 



axaDim 

travail 



Ixadma 

travail 


Sur ce plan, le système vocalique de Tagouba est identique à tous les 
autres parlers kabyles. 

3.2. Les consonantismes 

3.2.1. L’opposition de tension (tendu/ non-tendu) 

L'opposition de tension d'après Chaker (1996:11), traverse tout le système. 
Tout phonème berbère à un correspondant tendu, caractérisé à la fois par une énergie 
articulatoire plus forte et une durée plus longue. Kossmann (1997: 27), dit que les 
consonnes tendues sont des consonnes opposées aux consonnes simples par un trait 
abstrait de tension. 
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Le phénomène de tension tendu et non-tendu, à l'instar de tous les 
parlers Kabyles, est omniprésent dans notre région d'étude. Nous l'exposerons 
dans ce tableau récapitulatif illustré par des exemples. 



Non- 

tend 

ues 

Ex : 

traduction 

Tend 

ues 

Ex : 

Traduction 

Labiales 

b 

bd u 

commencer 

B 

bDu 

commencemen 

t 

f 

ycfa 

Il s'est 
rappelé 

F 

inFu 

Il exile 

Dentales 

d 

tudrt 

Vie 

D 

Dr 

Etre en vie 

t 

itri 

Etoile 

T 

Tr 

Mendier 

t 

tr 

Descendre 

T 

Trtq 

Exploser 

Sifflantes 

z 

izi 

Mouche 

Z 

Zi 

Balader 

s 

tasa 

Foie 

S 

aS 

Jour 

Z 

izi 

Bile 

Z 

zu 

Planter 

Chuintantes 

c 

ic 

Corne 

c 

aCiwn 

Cornes 

j 

imj 

Oreille 

J 

imjan 

Oreilles 

Vêlai res 

k 

akal 

Terre 

K 

tasKurt 

Perdrix 

g 

aglim 

Peau 

G 

taGmt 

Taon 

Post vélaire 

Y 

Asywn 

Corde, lien 
végétal 

Q 

Qn 

attacher 

Laryngale 

h 

bhu 

Etre bel (le) 

H 

amHl 

Prolongement 

Nasales 

m 

Aman 

Eau 

M 

alMas 

Le Milieu 

n 

tansa 

Corde 

N 

aNar 

Terrain 

Liquides 

1 

tala 

Fontaine 

L 

aLn 

Yeux 

r 

adrar 

Montagne 

R 

aRac 

enfants 

Semi- 

voyelles 

y 

ayDid 

Outre en 
peau de 
bouc 

Y 

aYur 

Lune 

w 

awal 

Parole, mot 

W 

hwl 

tourmenter 
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Uvulaire 

q 

aqRuy 

Tête 

Q 

YQur 

11 est sec 

Pharyngale 

sonore 

£ 

yeya 

Il est fatigué 

£ 

Insl 

Il insulte 

Pharyngale 

sorde 

h 

Yhma 

Il est chaud 

H 

AHunu 


Vélaire 

X 

yxdm 

Il a travailié 

X 

AXam 

Maison 


3.2.2. Les consonnes spirantes et occlusives 

La spirantisation, d'après Nait-Zerrad (2001:18), est un phénomène qui 
traverse toute la Kabylie, les consonnes sont en règle générale prononcées spirantes. 

Les consonnes occlusives/b/, /1/, ldi, /k/, /g/, deviennent 
spirantes, selon Basset (1952 : 05), quand elles sont brèves et non conditionnées, sont 
occlusives ou à tendance spirantes. 

Phonétiquement, ces consonnes spirantes sont transcrites par un trait 
au-dessous de la consonne, [b], [t], [d], [k], [g]. Dans la transcription usuelle, il 
n'y a pas de différence entre les occlusives et les spirantes. A l'instar de tous les 
parlers Kabyle, les consonnes spirantes et occlusives sont attestées dans le 
parler deTagouba (Tichy) voici des exemples : 


Spirantes 

Exemple 

Traduction 

occlusives 

Exemple 

Traduction 

b 

abrkan 

noir 

b 

M baDal 

Echanger 

t 

tasa 

foie 

t 

tammt 

Miel 

d 

adrar 

montagne 

d 

ymda 

Etre complet 

G 

aglim 

peau 

g 

tamngu 

et 

Boucle 

d'oreille 

k 

a kal 

terre 

k 

tuKra 

Révolte 
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3.2.3. Les affriquées 

On entend par une affriquée, selon Dubois (2002: 22), une consonne qui 
combine très étroitement une occlusion à unefrication. Quant à Ti I ikete (1998/1999 : 
13), elle voit que les affriquées sont des occlusives dentales suivies d'un appendice 
sifflant ou chuintant. 

Dans la transcription usuelle, les sifflantes [t] et [?], elles sont transcrites 
sous une forme tendue [T] et [Z], par contre les chuintantes [g], [c], elles sont 
transcrites par des chevrons. 

Nous représentons ces affriquées, dans ce tableau avec des exemples de 
notre parler d'étude ainsi que leurs traductions en français. 


Les affriquées 

Exemples 

Traductions en 

Français 

Les sifflantes 

t 

Tl 

Tourner, rôder autour 

laTay 

Thé 

Z 

yZMm 

Il ferme 

yZuFu 

Il souffle, il vente 

Les chuintantes 

V 

g 

yGa 

Il a Laissé 

afGeg 

Eclat 

V 

C 

yca 

Il a Mangé 

ycur 

Il est Plein 


3.2.4. Les labio-vélaires 

D'après Nait-Zerrad (2001: 21), les consonnes g, y, k, x, et q sont parfois 
accompagnées d'un arrondissement des lèvres, qui est l'amorce d'un w comme dans 
ak w er «voler, dérober». Ce phénomène (appelé labio - vélarisation) n'existe pas dans 
certains parlers Kabyles et d'autres langues Berbère. 
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En effet, les labio-vélaires ne sont pas attestées dans le parler deTichy. 
La coarticulation de ces phonèmes labio-vélaires sont réalisés dans le parler 
d'étude comme suite: [K°] et [G 0 ] sont des vélaires (spérantes), [X°] est une 
vélaire sourde, [y 0 ] est une poste-vélaire, [q°] est une uvulaire et enfin [b°] est 
une labiale. 


consonnes 

Exemples 

Traductions 

/k/ 

[akbal] 

M aïs 

[takbrit] 

Soufre 

/g/ 

[tagLa] 

Nourriture 

[aglim] 

Peau 

/x/ 

[xMs] 

Travailler sous 

contrat 

[axmri] 

Brun, basané 

/y/ 

[tayct] 

voix, gorge 

[aylmi] 

ovins 

/g/ 

[aqbli] 

Sirocco 

[taqudimt] 

Pas, enjambé 


3.2.5. Les phonèmes /£/ et /h/ 

Le berbère connaît deux phonèmes qui sont étranges à son alphabet 
d'après Nait-Zerrad (2001: 23), les phonèmes S et h semblent à l'origine étrangers 
au berbère, et on les trouve surtout dans les emprunts du berbère au sémitique. 


consonnes 

Exemples 

Traduction 

e 

aeKaz 

Bâton 

aeSas 

Gardien 

h 

ahallum 

Singe 

Ibhr 

Mer 


24 





3.2.6. Les emphatiques 

L'emphase est considérée selon Tilikete (1999/1998:13), comme étant un 
phénomène de retrait de la masse arrière de la langue vers la zone vélo-pharyngale. Les 
emphatiques sont à nombre de cinq, /d/,/t/, / r/, /s/, / z/, on peut les 
distinguer par un point souscrit sous la consonne, ce phénomène de l'emphase 
est donc attesté dans notre parler d'étude. 


Les emphatiques 

Exemples 

Traductions 

ldi 

/ atad / 

doigt 

/ izid / 

mouture « grains moulu ou à 
moudre 

Itl 

/atar/ 

pied 

IfTa / 

Argent 

1 rl 

/axrib/ 

Ruine 

/Arumi/ 

un Français ou Européen, un 
chrétien 

Isl 

/ sTl/ 

Coiffer 

/ lasl/ 

origine 

/?/ 

/ izi/ 

Bile 

timzbrt/ 

serpe, hachette 


L'emphase ldi est contextuelle, elle est exprimée uniquement dans 
certains mots. Dans notre parler d'étude, elle est réalisée Itl comme une 
variante régionale. 
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3.2.7. Les semi-voyelles 


Phonétiquement les semi-voyelles selon Basset (1952: 07), sont seules 
sonantes en berbère les sonantes palatale et vêlaire avec leur double aspect vocalique (I, 
U) et consonantique (Y, W) et leur incessante possibilité de passage continu de l'un à 
l'autre. 


Les semi-voyelles, sont considérées aussi selon Tilikete (1999/1998 : 13), 
comme des consonnes qui s'opposent aux voyelles correspondantes pour former 
plusieurs paires minimales telles que yeldi 'il a ouvert',/ildi 'fronde'. 


Les semi-voyelles 

Exemple 

Traduction 

/w/ 

/ sw/ 

Boire 

/ knw/ 

Baisser 

/y/ 

/Idy/ 

Ouvrir 

/ sny/ 

Plier 


Dans la transcription usuelle, les semi-voyelles sont transcrites dans 
quelques mots sous l'aspect vocalique (I et U) ex : zdi (partager) et sni (plier). 
Or, on constate qu'il y a apparition de la semi-voyelle et plus particulièrement 
dans le non d'action verbal et dans le nom concret ex : ( azday / le partage), 
(asnay/ le pliage). 

4. Le corpus 

4.1. La collecte 

Notre travail à pour objectif de dégager la typologie syntaxique des 
expressions figées ici rassemblées. C'est pourquoi notre corpus est composé 
uniquement d'expressions figées. La collecte du corpus a été faite dans la 
commune de Tichy (Tagouba), entre le mois de décembre 2006 et janvier 2007. 
Celle-ci a touché toutes les couches sociales, hommes et femmes et les 
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personnes de différents âges. Le recueil de ces expressions est fait de la 
manière suivante : 

D'abord, nous avons enregistré les entretiens avec nos informateurs. Par 
la suite, nous avons constaté après avoir écouté nos enregistrements, que les 
expressions figées n'étaient pas très présentes. 

Pour remédier, nous avons changé de méthode, de telle sorte que nos 
informateurs saisissent notre objectif. 

Aussi, nous avons expliqué à nos informateurs que le corpus que nous 
cherchions concerne l'expression figée [Lmeena n wawal). 

Nous avons proposé une série de thèmes comme: la haine, la joie, la 
folie, la mort..etc. puis nous leur avons demandé d'exprimer ces thèmes au 
moyen de phrases (expressions) qu'ils connaissent. 

Enfin, nous sommes passés à la transcription de ces expressions figées 
telles qu'elles ont été produites dans le discours de nos informateurs. 

4.2. Organisation du corpus 

La langue amazighe est une langue à base consonantique. C'est pourquoi 
nous avons préféré d'organiser notre corpus selon cette base, l'objectif étant 
de faciliter le repérage de ces expressions figées. 

L'entrée choisie pour les expressions verbales, concernera la racine 
verbale. Ce choix est motivé par le fait que le verbe apparaît toujours en tête 
de l'expression. En outre, il est le noyau central de l'énoncé, autrement dit le 
prédicat. Pour les expressions nominales, nous avons retenu que le premier 
nom de l'expression, afin de dégager sa racine que nous emploierons comme 
entrée. 
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Pour dégager la racine verbale, nous avons supprimé les marques 
obligatoires ainsi que les schèmes aspectuels du verbe. Pour ce qui est des 
noms, nous avons procédé de la même manière. Nous avons supprimé les 
marques obligatoires du nom ainsi que les schèmes nominaux, pour obtenir la 
racine. 

Concernant notre corpus, nous l'avons organisé de la manière suivante : 

D'abord la racine est transcrite en gras, nous l'avons représentée par le 
symbolei . Parfois, on trouve plusieurs expressions dont la racine est toujours 
la même. Donc elle sera représentée qu'une seule fois (dans la première 
expression) ; Ensuite nous avons donné la forme simple du verbe, suivie par 
ses synonymes en langue Française, de telle sorte à conserver le sens originel 
du mot. Une fois que nous avons donné le sens du verbe, nous sommes passés 
aux transcriptions de l'expression et à sa traduction en français. 

La première est la transcription usuelle. Représentée par un numéro. 
Cette transcription répond aux règles grammaticales fixées par le 
Département de Langue et Culture Amazighes de Béjaia (cf. ilugan n tira, 2005). 

La deuxième indication est la transcription phonétique. Elle est 
représentée entre deux crochets : [ ]. 

La troisième indication est la transcription phonologique que nous 
représentons entre deux barres obliques II. 

La quatrième indication est la traduction mot-à-mot, ici nous avons 
transposé l'expression Kabyle à la languefrançaise, celle-ci est représentée par 
le symbole : v 

La cinquième indication c'est la traduction intégrale. Ici, nous avons 
donné l'équivalant de l'expression dans la langue française (expressions 
littéraires) ; cette traduction est représentée par le symbole : J 
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Enfin, nous avons donné le sens de l'expression figée ; le sens ici est la 
somme totale des éléments qui font l'expression ; donc c'est le sens opaque. Ce 
niveau est représenté par le symbole : ÿ 

Voici un exemple dans notre corpus qui peut illustrer ce que nous avons 
exposé plus haut. 

i Cd 

cudd : lier/attacher 
32.\cudd yimi-s 
[icudd yimi-s] 

/icuDyimi-s/ 

v ll-lier(P) bouche (EA)-sa 

, Sa bouche est liée (bouche cousue/ Il est mue comme une carpe/ une 
tombe) 

ÿ II est silencieux 
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Première partie 
Etat de L‘art 


Eléments méthodologiques 

Dans cette partie, nous exposerons le cadre théorique dont lequel 
s'inscrit ce travail. Pour des questions méthodologiques, nous avons divisé 
cette partie en trois chapitres. 

Le premier traitera du problème de la terminologie dans le domaine 
phraséologique. 

Tandis que le deuxième portera sur le figement et leurs critères. 

Enfin, le troisième, et le dernier, sera consacré aux études sur le 
figement dans le domaine amazigh. 
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Chapitre 1 

Le problème terminologique 


Dans ce chapitre, nous exposerons le problème de la terminologie dans 
le domaine phraséologique. 

Dans un premier temps, nous donnerons les différentes notions 
proposées par les linguistes. Dans le deuxième, on passera aux commentaires, 
pour voir si celles-ci s'appliquent à notre corpus ou non, on terminera par 
choisir la notion qui est adéquate à notre travail et motiver notre choix. 
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Introduction 


Le domaine phraséologique est l'un des domaines de la linguistique qui 
pose plus de problèmes, notamment au niveau terminologique. Chaque 
courant possède ses propres notions, ce qui à donné lieu à une multiplicité et 
une complexité terminologique pour définir et nommer une séquence figée. 
Par conséquent, ces notions demeurent obscures et rappellent d'autres termes 
qui couvrent de moins au moins le même contenu. 

Les propositions sont diverses. Nous citons à titre d'exemple expression 
idiomatique, gallicisme, locution, synthème, synapsie, lexie composée, 
collocation, et expressions figées. Dans ce qui suit, nous passerons en revue ces 
notions. 

1.1.1. Problèmes terminologiques et définitions 

1.1.1.1. Synthème 

Le synthème, est selon Martinet (1980: 37), un signe linguistique que le 
commutation révèle comme résultat de la combinaison de plusieurs signes minima, 
mais qui se comportent vis-à-vis des autres monèmes da la chaîne comme un monème 
unique. 

Martinet considère le synthème comme le résultat de combinaison de 
plusieurs monèmes qui fonctionnent comme une seule unité linguistique. 
Donc, on peut dire que les éléments qui forment le synthème sont figés du fait 
qu'ilsfonctionnent comme un seul monème. 

Dubois (2002: 468), le considère commeun segment d'énoncé formé de 
plusieurs monèmes lexicaux qui fonctionnent comme une unité syntaxique minimale. 

Ces définitions sont applicables à l'ensemble des expressions que nous 
avons collectées, Ainsi : 
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29. Icab uqerruy-is 

II- blanchir (P) (EA) tête-sa 

Sa tête s'est blanchie 

On constate que cette expression est formée de plusieurs monèmes, qui 
se sont solidifiés les uns aux autres, pour fonctionner finalement comme un 
monème unique. 

1.1.1.2. La synapsie 

La synapsie est une notion proposée par Emile Benveniste pour désigner 
une séquence figée. Elle est définie, selon Dubois (2002 : 462), comme une [...] 
unité de signification composée de plusieurs morphèmes lexicaux. Cette définition 
repose sur la signification. C'est le coût total des morphèmes lexicaux qui 
contribue à l'élaboration d'une seule unité et dont le sens est le résultat de la 
combinaison de plusieurs morphèmes lexicaux. Léon (2004: 07), [...] définit les 
synapsies comme des groupes de lexèmes formant une unité nouvelle à signifié unique 
et constant. 

L'expression Icab uqerruy-is (sa tête s'est blanchie), est une unité de 
signification qui veut dire: (sage/expérimenté) ; celle-ci est composée de 
plusieurs morphèmes lexicaux, icab (blanchir) et uqerruy-s (sa tête). 

1.1.1.3. Lexie composée 

Dubois (2002 : 282), voit que la lexie est une unité fonctionnelle du discours 
[...], la lexie composée peut contenir plusieurs mots en voie d'intégration ou intégrés [...]. 
La séquence complexe est une séquence figée: faire une niche, avoir plein le dos. Pour 
Dubois, la lexie composée est une séquence figée qui relève du discours. Celle- 
ci contient plusieurs mots. On remarquera que cette définition s'applique aux 
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expressions qui figurent dans notre corpus. On prend à titre d'exemple 
l'expression : 

36. Yecca ul-is 

ll-manger (P) (EL) cœur-son 
Il a mangé son cœur 

Ici, cette expression est composée de plusieurs mots qui forment une 
séquence figée, car ils sont soudés les uns aux autres. 

1.1.1.4. Les clichés 

Le dictionnaire des locutions idiomatiques françaises (1991: 06), définit 
les clichés comme des locutions toutes faites, transmise par la langue littéraire à la 
langue commune. D'après cette définition, les clichés sont des locutions qui 
relèvent de la langue littéraire, et qui prennent usage dans la langue 
commune. En stylistique selon Dubois (2002: 89), on appelle cliché toute 
expression qui constitue un écart de style par rapport à la norme et qui s'est trouvée 
banalisée par l'emploi très fréquent [...]. 

Les clichés sont donc l'ensemble des expressions littéraires empruntées 
aux grands auteurs et qui se sont transmises à la langue commune. Or, le cas de 
la langue kabyle est toute à fait différent. Les clichés se transmettent de la 
langue commune à la langue littéraire. Dans notre corpus, les expressions que 
nous avons collectées relèvent toutes du discours courant. Elles ne sont ni 
littéraires ni propre aux grands auteurs. 

1.1.1.5. Les collocations 

Dubois (2002: 91), définit la collocation comme l'association habituelle 
d'un morphème lexical avec d’autre au sein de l’énoncé, abstraction faite des relations 
grammaticales existant entre ces morphèmes. 
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En revanche, Estelle et Béatrice : 1 12 considèrent la collocation comme 
une association syntagmatique restreinte trouvant sa place entre le syntagme libre et le 
syntagme figé. Ils ajoutent qu'elle est aussi une séquence textuelle constituée de 
deux lexèmes dont l'un conserve son sens habituel , syntaxiquement correcte et 
fréquente. Les lexèmes qui forment une collocation, ne sont pas totalement 
figés ; mais il y a un lexème, qui conserve son sens habituel. 

De son côté, Ben Hamou (2004:04), confirme ce propos, en disant que les 
collocations sont des structures qui sont composées de deux éléments, dont un (la 
base) qui garde son sens. Le deuxième élément (le collocatif) ne garde pas son sens 
originel et est sélectionné en fonction de la base. Les collocations sont des semi- 
phrasèmes ou des locutions semi-figées formées principalement de deux 
éléments: le premier c'est la base; il garde toujours son sens habituel tandis 
que le deuxième; c'est le collocatif qui est un élément figé et qui fonction 
selon la base. 

Ces définitions ne s'appliquent pas à notre corpus, du fait que dans la 
collocation, il y a toujours un élément libre qui garde son sens originel. Par 
contre une expression figée, est formée de plusieurs éléments qui 
fonctionnent comme une seule unité linguistique. Tous les éléments font 
l'objet du figement. 

I.I.I.6. Gallicisme 

Dubois (2002 : 213), appelle gallicisme une tournure ou construction [...] qu'il 
est impossible de traduire littéralement dans une autre langue. Dans cette définition, 
Dubois insiste sur l'impossibilité de traduire les gallicismes littéralement dans 
d'autres langues. Les expressions collectées sont propres à la langue Kabyle, et 
certaines existent dans d'autres langues et d'autres non. Donc, cette notion est 
aussi adéquate à notre corpus. 
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I.I.I.7. Locution 


La locution, est selon Svensson (2004: 22), est [...] un syntagme figé, situé 
au-delà du mot et en deçà de la phrase. Le dictionnaire des locutions idiomatiques 
françaises (1991: 05), définit la locution comme un groupe de mots qui exprime 
une chose, une action ou une idée. 

Par contre Dubois (2002 : 289), voit que la locution est un groupe de mots 
(nominal, verbal, adverbial) dont la syntaxe particulière donne à ces groupes le 
caractère d'expression figée et qui correspondent à des mots uniques. 

Cette définition, montre que ce sont les particularités syntaxiques, qui 
font que les mots aient un caractère d'une expression figée et qui fonctionnent 
comme une seule unité lexicale. 

Pour Ben Hamou (2002 :1), la locution est une unité fonctionnelle composée 
de plusieurs mots graphiques, appartenant à la langue et avant être apprise en tant que 
forme globale non divisible [...]. Rey (1979: 51), ajoute dans ce sens, que la 
locution est une unité fonctionnelle plus longue que le mot graphique, appartenant 
au code de la langue (devant être apprise) en tant que forme stable et soumise aux 
règles syntactiques de manière à assumer la fonction d’intégrant au sens de Benveniste. 
Ces deux définitions s'accordent sur le fait que la locution est une unité 
fonctionnelle qui appartient à la langue et dont la forme globale est stable et 
indivisible. 

Nait Zerrad (2001:121), dit que la locution verbale kabyle est composée 
de «verbe + groupe nominal», où l'association des deux éléments forme un groupe 
composé dépassant leur sens. Le groupe nominal est généralement réduit à un nom qui 
peut être précédé d'une préposition. 

La locution est formée principalement par deux éléments : le premier est 
le verbe qui est le noyau central de la phrase par contre le deuxième, c'est le 
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groupe nominal ; ensemble ils constituent un groupe composé, dont le sens est 
le résultat de l'association de ces deux groupes. 

Champagne et Al (01), dit que par locution, nous entendons, suivant Bouffard 
(1995), des suites deV-\N caractérisées syntaxiquement par l'absence de déterminant et 
sémantiquement par le fait que leur sens n'équivalent pas à l'addition du sens de leurs 
constituantes 

La notion de locution s'applique parfaitement à notre corpus, du fait 
qu'elle remplit toutes les caractéristiques d'une expression figée. 

1.1.1.8. Expression idiomatique 

Une expression idiomatique est définie, selon Dubois (2002: 239), 
comme toute forme grammaticale dont le sens ne peut être déduit de sa structure en 
morphèmes et qui n'entre pas dans la construction d'une forme plus large. Cette 
définition met l'accent sur la forme et le sens. Pour ce qui concerne la forme, 
c'est une construction grammaticale restreinte et pour ce qui est du sens, il 
n'est pas opérable au niveau des morphèmes qui composent une expression 
idiomatique. 

Les expressions idiomatiques, selon Sadiqi (2002: 259), constituent 
l'exception à la règle universelle qui veut que le sens littéral des phrases soit 
généralement dérivable de la somme des mots et expressions qui les composent. Les 
expressions idiomatiques sont donc des expressions figées que l'on rencontre dans 
toutes les langues naturelles. 

Pour elle, le sens littéral des expressions idiomatiques est déduit de la 
somme des mots qui composent ces expressions qu'on peut considérer selon 
elle, comme des expressions figées. 
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I.I.I.9. Expression figée 

Les expressions figées, par opposition aux expressions libres sont, selon 
Dubois (2002 : 289), des suites de mots qui n'obéissent pas aux règles générales de 
constitution de syntagmes ou de phrases et qui n'admettent pas de variations, ou du 
moins dans des limites restreintes aux articles, aux temps des verbes, aux insertions 
d'adjectifs. Une expression figée ne tolère pas de variations au niveau de sa 
construction interne, du moins dans des cas isolés et restreints, du fait que les 
monèmes qui l'a constituent ne respectent pas les regèles de construction des 
syntagmes. Elle est généralement construite d'un ensemble de monèmes 
lexicaux et grammaticaux, pour des raisons syntaxiques et sémantiques, ils ont 
perdu leur autonomie et leur liberté pour fonctionner comme un seul 
monème. 

Pour Fekete (2003: 12), l'expression figée est un groupe de plusieurs mots 
syntaxiquement et sémantiquement liés, formant une sorte de « statue de sel » 
linguistique ; ces mots sont soudés sous une forme fixe, donnant un sens global, que 
nous employons invariablement. Ce groupe de mots qui forment une expression, 
sont consolidés les uns aux autres avec des liens syntaxiques et sémantiques 
particuliers. En conséquence, ils fonctionnent comme un seul mot ayant un 
caractère fixe est invariable. 

Quant à Giry-Schneidr (1987: 88), elle voit qu'une expression figée est 
analysable, syntaxiquement et sémantiquement si l'on prend compte son sens littéral, 
comme le montre l'intéressante distinction entre casser sa pipe et mourir, ne peut 
logiquement s'appliquer qu'aux expressions sémantiquement opaques, celles pour 
lesquelles il y a un sens littéral. A partir de cette définition, on peut dire que 
l'expression figée elle est analysable que du point de vue syntaxique et 
sémantique. Il faut que le sens soit opaque pour qu'on puisse attribuer un sens 
littéral à cette expression. 
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Dans le champ kabyle, Tidjet (1996: 342), considère l'expression 
figée comme étant un lexème composé, donc l'équivalent sémantique d'une unité 
lexicale. C'est pour cela qu'une expression figée est, elle-même, susceptible de donner 
naissance à plusieurs utilisations. Cette définition se base sur l'équivalence 
sémantique, dont un lexème composé est l'équivalant d'une seule unité 
lexicale qui est l'expression figée. De sa part, elle est susceptible de donner 
naissance à des emplois polysémiques. 

Une expression figée ne peut pas admettre des transformations dans le 
fond de sa structure, car elle est entièrement figée. Svensson (2004: 16), 
confirme cette hypothèse; elle dit que les variations morphosyntaxiques 
(déclinaisons, conjugaisons et transformation, entre autres) seraient donc restreintes- 
sinon inexistantes- et il ne serait pas non plus possible d'effectuer de commutations des 
éléments lexicaux. 

Conclusion 

Dans ce chapitre, nous avons passé en revue neuf notions et nous avons 
constaté que la plupart de ces définitions s'accordent sur le fait qu'une 
séquence est formée de plusieurs mots qui fonctionnent comme une seule 
unité lexicale. Mais nous avons remarqué qu'il y a certaines notions qui ne 
peuvent pas s'appliquer sur notre corpus, bien qu'elles aient traité lefigement. 

Concernant notre travail, nous avons préféré la notion d'expression 
figée, celle-ci est motivée par le fait qu'elle est: 

• Une partie intégrante dans le discours humain, qui est constituée 
d'une suite de sons qui forment des expressions qui sont sur le plan 
grammatical des constituantes de la phrase (mots, syntagmes). 

• Une manifestation orale d'une idée qui articule de son côté une forme 
graphique ou écrite, qui sert à exprimer une pensée, une idée ou une chose 
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par un mot ou par une phrase, impliquant une rhétorique et une stylistique et 
el le fait le plus souvent recours à unefigure, métaphore, métonymie. 

• Une des raisons qui nous motive aussi à choisir la notion d 'expression 
figée , c'est de vouloir garder la même terminologie en usage dans le 
Département de Langue et Culture Amazighes de Bejaia. 
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Chapitre 2 

Le figement et critères du figement 


Dans ce chapitre, nous traiterons d'abord du figement en linguistique 
générale, puis du statut du figement en linguistique et enfin des critères 
généraux qui permettent de localiser une suite figée, nous terminerons par 
une application de ces critères sur notre corpus. 
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Introduction 


Le figement est une question qui a été ignorée pendant très longtemps par 
les linguistes. Les spéculations sur ce phénomène, étaient le plus souvent 
sommaires et allusives, car il n'a jamais été considéré comme une dimension 
fondamentale dans le fonctionnement du système linguistique, du fait qu'il y a 
eu un rejet systématique du sens par les approches linguistiques. Par 
l'éclatement interne de la linguistique dont témoigne la multiplication 
foisonnante des théories, il y a eu une ouverture sur des problématiques 
nouvel les tel les que lefigement. 

1.2.1. Le figement en linguistique générale 

Le figement est un phénomène propre à chaque langue. Celui-ci est 
considéré, selon Mejri (2000: 609) comme un processus inhérent aux langues 
naturelles par lequel des séquences linguistiques initialement employées comme 
séquences discursives libres , se trouvent pour des raisons diverses, particulièrement ou 
entièrement solidifiées. Mejri présente lefigement comme étant un phénomène 
inhérent à toutes les langues (langues naturelles), où un ensemble de 
séquences linguistiques actualisées dans le discours qui ont une liberté 
ailleurs, elles peuvent être solidifiées pour des raisons très diverses. 

Il ajoute que ces séquences sont aussi versées dans l'une des catégories 
linguistiques dans le cadre de laquelle les constituants perdent leur autonomie 
individuelle pour participer à la configuration de la nouvelle unité polylexicale ainsi 
constituée. Les éléments qui constituent ces séquences contribuent par la perte 
de leurs sens originel à l'élaboration de plusieurs nouvelles unités 
polylexicales. 

Guillon (2004: 63), présente le figement comme le processus par lequel 
plusieurs mots fonctionnent comme un mot unique. Tout se passe comme si chaque mot 
avait perdu son autonomie et son identité. Ainsi, pour qu'un ensemble de mots 
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fonctionnent comme un mot unique, ils doivent obligatoirement se soumettre 
au processus du figement. 

Quant à Dubois (2002 : 202), il le définit comme/e processus par lequel un 
groupe de mots dont les éléments sont libres devient une expression dont les éléments 
sont indissociables. 

Le figement fait penser en premier lieu au figement syntaxique et 
sémantique, où il n'est pas possible d'après Svensson (2004:16), d'effectuer des 
changements sur les parties dont l'expression est constituée. 

Une fois qu'une séquence linguistique est soumise au processus du 
figement, celui-ci fait perdre aux éléments leur liberté pour qu'ils deviennent 
une expression indivisible, dont il n'est pas possible d'opérer des changements 
sur les unités qui contribuent à la construction de l'expression. En 
conséquence, ce phénomène est caractérisé, selon Dubois (2002: 202), par la 
perte du sens propre des éléments constituants le groupe de mots qui apparaît alors 
comme une seule unité lexicale. 

Toutes les définitions citées, ci-dessus, s'accordent sur le fait que les 
éléments qui constituent une séquence, perdent leur sens originel, pour 
donner naissance à de nouvelles unités polylexicales qui fonctionnent comme 
un mot unique. 

1.2.2. Statut du figement 

Le figement n'est pas un fait linguistique accidentel, mais une 
caractéristique inhérente aux langues naturelles. Chaque langue doit passer 
inéluctablement par le figement. En effet, il peut rendre compte d'une grande 
partie des particularités linguistiques. 

Par sa valeur heuristique, le figement permet de répondre à des 
questions fondamentales de la linguistique générale, comme l'arbitraire du 
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signe, sa linéarité, la conceptualisation, la référence ...etc. Et par son origine 
discursive, le figement conduit à reposer des termes nouveaux tels que la 
dichotomie saussurienne langue/ parole. 

Le figement occupe une place privilégiée parmi les procédés et le 
processus du renouvellement du lexique. Il est aussi un fait systématique, dans 
lesensqu'il impliquetoutes les dimensions du systèmede la langue. 

Il est un lieu privilégié pour étudier la mémoire de collectivités puisque 
les séquences figées sont le siège de transferts multiples et variés d'un 
domaine à un autre à travers le prisme de la dénomination des choses et des 
concepts. (Mejri Saleh : 3/4) 1 . 

1.2.3. Les critères du figement 

Pour qu'on puisse parler de figement, Il faut que celui-ci remplisse une 
série de critères généraux, qui vont nous permettre de déterminer et 
d'identifier si une séquence est figée ou non. 

Dans ce qui vient, on exposera ces critères qui vont être suivi par des 
exemples puisés de notre corpus, l'objectif étant de voir si on peut les 
appliquer sur l'expression figée kabyle ou non. 

1.2.3.1. La polylexicalité 

La première condition, est que l'on soit devant une expression qui 
compte plusieurs unités lexicales. 

D'après Fekete (2003 : 12), les expressions comprennent toujours plusieurs 
mots qui ont d'ailleurs, en faisant partie d'une autre séquence, une caractéristique 
autonome. Ainsi : 


1 Mejri Saleh, article intitulé : « figement lexical nouvelles tendances » 
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36. Yeccd ul-is 


Il manger (P) (EA) cœur - son 
Il a mangé son cœur 

Cette expression est composée de deux unités lexicales 


Ecc-verbe 

Ul - complément d'objet direct 


L'ensemble de ces unités forment un bloc d'éléments soudés les uns aux 
autres et fonctionnent par conséquent comme une seule unité lexicale, donc 
cette séquence est composée de deux unités lexicales sans compter les unités 
grammaticales comme l'indice de personne et le possessif. 

1.2. 3.2. L’opacité sémantique 

Chaque langue est caractérisée par ses propres variations (individuelles, 
sociales et géographiques); celles-ci, rendent l'interprétation et la 
compréhension de certaines expressions difficiles. 

Gross (1996:12), dit à ce propos que dans une langue il existe un très grand 
nombre de suites qu'un étranger ne peut pas interpréter littéralement, même s'il 
connaît le sens habituel de tous les mots qui les composent. Ainsi l'expression : 

142.lruhyicc-is 

ll-perdre (P) (EA) corne-sa 

Il a perdu sa corne 

D'emblée, on constate que le sens n'est pas le résultat des mots qui 
composent l'expression (142). Pour un étranger, il peut interpréter 
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uniquement le sens originel des unités. Or, il a affaire à une séquence 
complètement figée et opaque. 

Gross (1996 : 11), ajoute dans ce sens, qu'une suite donnée peut avoir deux 
lectures possibles : l'une est transparente et l'autre est opaque. 

La lecture transparente, comprend le sens réel des éléments qui 
constituent la séquence, comme dans l'expression (142) qui a conservé son 
premier sens (égarer sa corne). 


/ 


ruh --parti I égarer sa corne 

y icc -corne 

-is --— sa > 


Chaque monème a conservé son sens originel, et la totalité de 
l'expression garde son premier sens. 

La deuxième lecture est opaque, celle-ci, fait appelle à des connaissances 
sur la langue en question, car les mots qui forment cette expression, ont perdu 
leur liberté et leur sens originel pour constituer une nouvelle unité lexicale. 


ruh -parti perdre la raison (fou) 

y/cc —.corne 

-is -sa 
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I. 2. 3. 3. Le blocage des propriétés transformationnelles 

Il est presque impossible d'effectuer des changements au niveau des 
propriétés transformationnelles au sein d'une expression figée, car les mots 
qui composent cette dernière, sont syntaxiquement et sémantiquement figés. 

33. Icudd uvesmar-is 

ll-attacher (P) (EA) mâchoire-sa 

Sa mâchoire est attachée 

Syntaxiquement l'expression (33), ne peut pas admettre ni changement 
ni transformation dans le fond de sa structure, car les unités qui composent 
cette expression, sont entièrement bloquées et soudées les unes aux autres. 

Le blocage au niveau syntaxique est le premier facteur qui contribue au 
figement d'une expression. Si on remplace le complément explicatif ( uresmar - 
is ), par un complément d'objet direct ( avesmar-is ), l'expression égare son 
statut figé et devient une séquence libre. 

33 a. Iccud avesmar-is. 

ll-attacher (EL) mâchoire-sa > Une expression libre 
Il a attaché sa mâchoire. 

Le niveau sémantique est le deuxième facteur qui peut expliquer le 
phénomène du figement. Il faut que l'on soit en présence d'une séquence 
opaque pour se rendre compte qu'il s'agit directement d'une expression figée. 
On constate que le sens de l'expression (33 a) n'est pas opaque mais il est 
transparent, donc il ne s'agit pas d'une expression figée. 

Les restrictions syntaxiques et l'opacité sémantique ensemble dans une 
expression, donnent comme résultat une expression totalement figée. Ces 
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deux critères vont donc de pair. Gaston Gross (1996: 12), cite à ce propos que 
l'opacité est corrélée à une absence de propriétés transformationnelles. L'exemple 
suivant : 

35. Yecca aksum-is. ^ 

ll-manger (P) (EL) chair-sa > L'expression est entièrement opaque. 

Il a mangé sa chair. ^ 

Si on remplace le substantif aksum-is (sa chair), par un autre substantif 
arrum-is (sa galette), nous obtiendrons comme résultat : 

• Yecca avrum-is. ^ 

ll-manger (P) (EL) galette-sa. > L'expression est entièrement transparente. 

Il a mangé sa galette. ^ 

Bien que nous ayons remplacé un substantif par un autre de la même 
catégorie, cette transformation a octroyé pour cette séquence une lecture 
compositionnelle. 

En tamazight, parfois une expression peut admettre des variations en 
genre et en nombre, sans que cela ne remette en cause la question du 
figement. 

35 a. Ccan aksum-nsen 
Manger (P)-ils (EL) chair-à eux 
Ils ont mangé leurs chairs 
35 b. Ccan-t aksum-nsent 
Manger (P)-elles (EL) chair-à elles 
Elles ont mangé leurs chairs 
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Dans l'exemple (35 a), l'expression varie en genre en nombre sans qu'elle 
égare son statut figé. Pour ce qui est de l'état, ces exemples ne peuvent pas 
admettre de variations, car l'état joue un rôle syntaxique très strict en 
tamazight, qu'on peut considérer comme un critère pour vérifier le figement 
d'une expression. 

1.2. 3.4. La non actualisation des éléments 

La non actualisation des éléments est un critère qui permet de localiser 
une suite figée ; selon Fekete (2003 : 12), les expressions figées ne peuvent pas 
être actualisées individuellement. 

34. Cudden-astaresmart 

Attacher (P)-ils-à lui (EL) mâchoire 

Ils lui ont attaché la mâchoire 

Cette expression est opaque. Son sens ne figure pas dans les éléments 
qui constituent cette expression. Si on actualise cette expression, on aura : 

34 a. eli cudden-as tavesmart-nni. 

Ali attacher (P)-ils/à lui (EL) mâchoire-autre. 

Ali ils lui ont attaché l'autre mâchoire 

L'actualisation de cette expression par (eli/ Ali), et (-nni / autre), a fait de 
cette séquence, qui a un sens opaque, une séquence à lecture 
compositionnelle, du fait que l'ensemble des unités ont gardé leur sens 
originel. 

Donc, l'absence d'actualisation est un critère fondamental pour qu'on 
puisse parler d'une expression figée. 
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I.2.3.5. Portée du figement 

Le phénomène du figement linguistique connaît essentiellement deux 
portées : Il arrive que l'ensemble de l'expression soit entièrement figée, dans 
ce cas, il s'agit d'un figement total. Ainsi l'expression : 

35. Yecca aksum-is 

ll-manger (P) (EL) chair-sa 

Il a mangé sa chair. 

Dans cet exemple, le figement a affecté l'ensemble de la séquence. Il est 
donc total ; il n'y a pas lieu de faire des permutations et des substitutions au 
niveau de cette séquence. 

Mais il arrive aussi que l'on soit devant une séquence que seuls quelques 
éléments font l'objet de figement. Dans ce cas, il s'agit d'une expression 
partiellement figée. Dans cet exemple : 

35 a. Yecca aksum-isdazegza. 

ll-manger (P) (EL) chair-sa c'est crue. 

Il a mangé sa chair crue. 

Ici le figement ne touche que la moitié de la séquence. La partie qui est 
en gras (d azegza, il est cru), reste libre. Elle n'est pas concernée par le 
figement, donc elle peut faire l'objet de plusieurs substitutions. On peut donc 
constater que l'expression garde toujours son figement et la partie libre ne fait 
que renforcer le sens de l'expression. 

Dans l'exemple qui suit, la substitution s'avère impossible car le 
figement est brisé. 
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35 b. Y eccd aksum-is d azeggav 




l-manger (P) (EL) chair-sa c'est rouge > séquence partiellement figée 


a mangé sa chair rouge. 


j 


Dans ces cas, il faut faire attention à la substitution, car les paradigmes 
de substitution dans une expression figée sont limités. 


1.2. 3.6. Degré du figement 

Parfois il est presque impossible de faire des permutations au niveau 
d'une expression figée, car les paradigmes constitutifs de l'expression sont 
bloqués. Gross (1996 :16), voit que cette absence de paradigme ne constitue pas 
un phénomène indépendant d'autres propriétés: le sens de ces suites n'est pas 
compositionnel mais opaque [...] nous avons affaire ici à un figement qu'on pourrait 
appeler total. Dans cette citation, il insiste sur le fait que dans les suites où il y a 
absence de paradigmes, le sens est toujours opaque. Donc il a qualifié ce 
figement de total. Ainsi, dans cette expression, on remarque que : 

36. Yeccaul-is. 


Il-manger (P) (EA) cœur-son 
Il a mangé son cœur 

Le sens de cette séquence est opaque. Les propriétés 
transformationnelles dans cette expression sont bloquées. Il s'agit donc d'un 
figement total. 

Il est évident aussi que le figement n'est pas toujours total. Il arrive 
parfois qu'une expression soit partiellement figée. D'après Gross (1996:16), on 
trouve souvent dans une position donnée, une possibilité de paradigme [...], il y a liberté 
lexicale même si le sens reste opaque. Pour lui il y a toujours une possibilité de 
paradigme même si l'expression reste opaque, ainsi l'expression : 
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25. Aberkan (n) uqerruy. 

Noir (de) (EA) tête. 

Noir à la tête 

Dans cette expression (25) il y a une possibilité de paradigme, on peut 
remplacer l'unité {aberkan /noir), par [aciban/ gris), le sens de cette expression 
reste toujours opaque. Or, dans les deux cas, nous aurons deux expressions 
figées attestées dans le parler pris comme objet d'étude. 

I.2.3.7. Blocage des paradigmes synonymiques 

Dans une suite libre, si on veut faire des substitutions, on doit prendre 
en considération l'axe paradigmatique et l'axe syntagmatique. Le mot qu'ont 
doit remplacer, doit être de la même catégorie syntaxique, ou de la même 
classe sémantique, ou bien un synonyme. 

Dans une suite figée, il est presque impossible de faire des substitutions 
synonymiques au sein de ces expressions. Ce critère, selon Fekete (2003 :12), 
joue un rôle décisif: plus une unité est figée, moins il est possible de /a transformer. 
L'expression, 

29. Icab uqerruy-is. 

Il-blanchir (P) (EA) tête-sa. 

Sa tête s'est blanchie. 

Si on substitue {icab/ blanchir), par un mot de la même classe ( imlul / 
blanchir) nous obtiendrons une séquence à lecture compositionnelle (libre). En 
kabyle, on peut dire que les possibilités synonymiques dans les expressions 
figées, sont absentes car à chaque fois qu'on insère un synonyme au sein d'une 
expression figée, elle perd son figement, ou nous aurons une autre expression 
attestée dans le parler d'étude sous un même sens ou avec un sens différent. 
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I.2.3.8. La non insertion 


Une suite figée est composée de plusieurs unités lexicales. Ces unités 
fonctionnent comme une seule séquence celle-ci n'admet pas une suppression 
ou une insertion d'éléments dans son fond. 

Insérer d'autres éléments au fond d'une expression figée, est presque 
impossible car cela peut remettre en cause le phénomène du figement. 

Gross (1996: 19), confirme cette hypothèse, en disant que l'impossibilité 
d'insertion d'éléments extérieurs met en évidence le phénomène du figement; ce sont 
des suites qu'il n'est pas au pouvoir du locuteur de modifier , sauf à des fins 
métalinguistiqueou humoristiques. Ainsi, l'exemple suivant : 

35. Yecca aksum-is. 

Il-manger (P) (EA) chair-sa 

Il a mangé sa chair. 

Les éléments qui constituent l'ensemble de cette expression, sont 
strictement soudés les uns aux autres. Cette séquence est donc figée. Si on 
insère un élément à cette expression, on aura: 

35 a. Yecca aksum-a. 

Il-manger (P) (EL) chair-ce/cette. 

Il a mangé cette chair. 

35 b.Yecca avrum-is. 

Il-manger (P) (EL) galette-sa. 

Il a mangé sa galette. 
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Dans l'exemple (35 a), nous avons inséré à la place de l'affixe possessif (is 
/son), un déictique (a /ce, cette). Et dans l'exemple (35 b), nous avons inséré à 
la place du substantif [aksuml chair), le substantif [arrum/ galette). 

On constate que contrairement à l'expression (35) qui est figée; les 
expressions (35 a et 35 b), que nous avons transformées, ont un sens 
compositionnel, car la totalité des éléments qui fond ces expressions ne 
fonctionnent pas comme une seule unité linguistique. 

Chaque mot a gardé son sens originel. Elles sont donc des expressions 

libres. 


Parfois les expressions figées kabyles admettent des insertions sans que 
le figement soit remis en cause. 

I.2.3.9. Le défigement 

Dans les constructions libres, on peut faire des changements et des 
modifications de nature syntaxique et morphologique, sans affecter leurs 
valeurs sémantiques. Par contre, dans une expression figée toute tentative de 
modifier ou de changer les éléments constitutifs de l'expression, peut remettre 
en cause le figement. 

Le défigement peut se faire par une activité ludique sur la langue. Celle- 
ci, peut briser facilement le figement d'une expression et, par conséquent, elle 
fonctionnera comme une séquence libre avec un sens transparent. 

Guillon (2004: 63), dit à ce propos qu'une activité ludique sur la langue, 
parmi les multiples jeux de mots, [...], consiste à casser les figements. C'est-à-dire à 
rendre aux composants d'une expression figée leur liberté combinatoire et leur valeur 
sémantique propre. 
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1.2.3.10. Etymologie 

Il est important de se demander d'où vient le figement et quel est son 
origine. Cela permettra de voir comment une suite libre et compositionnelle 
devient, pour des raisons multiples figée et opaque. A ce titre, le figement peut 
avoir deux origines : 

La première origine est externe. Pour Gross (1996: 20), cette origine 
concerne les événements historiques [...], mythologiques[...], religieux [...], ou constitue 
des réminiscences littéraires. 

Quant à la deuxième origine, elle est externe ; celle-ci relève de l'histoire 
linguistique interne ; Gross (1996: 22), ajoute dans ce sens qu'il reste dans toutes 
les langues des « blocs erratiques», des événements ou constructions qui remontent à 
un état de langue antérieur. 

Pour le cas de la langue amazighe, il est très difficile de cerner l'origine 
de ces expressions, à cause du manque de la documentation portant sur l'état 
antérieur de cette langue 

1.2.3.11. La mémorisation 

La mémorisation est l'un des critères qui peuvent identifier le 
phénomène du figement. Sevensson (2002 : 777), voit qu'à l'aide de mémorisation 
on arrive à identifier toutes les suites de mots mémorisées par les locuteurs. Elle vise 
donc toutes les expressions figées. 

L'absence d'une culture écrite dans la société amazighe, renforce ce 
critère, qu'on peut considérer comme un critère fondamental, car il sert à 
localiser toutes les suites figées qui se trouvent dans l'oralité. Les gents 
enregistrent un nombre très important d'expressions au fond de leurs 
mémoires, même s'ils ne connaissent pas le nom de l'expression (la notion), 
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mais ils s'en servent dans leur vie quotidienne, et ils arrivent à les différencier 
des dictons et des poèmes. 

1.2.3.12. L’inflexibilité 

L'inflexibilité n'est pas un critère obligatoire pour localiser le figement 
car, selon Sevensson (2002 : 777), il existe des suites figées flexibles , dans lesquelles 
on peut changer certains traits dans la syntaxe. L'inflexibilité n'est donc pas nécessaire 
pour cerner le figement. Dans l'exemple suivant : 

118. Yexa-twul-is 

ll-tuer (P)/ lui (EA) cœur-son 

Son cœur l'a tué 

On peut changer certains traits morphosyntaxiques, sans altérer la 
structure et le sens profond de la séquence. Cet exemple (118), peut admettre 
quelques éléments sans altérer son figement. La transformation touchera 
uniquement l'affixe (t/ il) qui deviendra (ben/ils) et le pronom affixe possessif 
(/s/son) qui devient (nsen/à eux), par ces changement, on obtiendra 
l'expression suivante; 

118 a. Yeva-hen wul-nsen 

ll-tuer (P)/ ils (EA) cœur -à eux 

Leur cœur leur a fait mal 

M algré le changement de quelques traits dans le fond de cette expression, 
elle a gardée son figement ; donc on peut dire que certaines expressions figées 
kabyles sont flexibles, du fait que le sens de l'expression reste toujours le 
même, et que l'opacité sémantique est toujours gardée. 
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1.2.3.13. Le contexte unique 

D'après Sevensson (2002 : 777), les mots ne sont employés que dans une seule 
expression figées toujours la même. On cite à titre d'exemple les expressions 
suivantes : 

36. Yecca ul-is 

ll-manger (P) (EL) cœur-son 

Il a mangé son cœur 

35. Yecca aksum-is 

ll-manger (P) (EL) chair-sa 

Il a mangé sa chair 

Les expressions (36) et (35) ont pour chacune un contexte unique, même 
si elles partagent un même verbe (yecca / il a mangé). Chaque expression 
conserve son statut sémantique, et ne peut être employée que dans un 
contexte bien précis. Ce sont donc deux expressions différentes et deux 
contextes différents. 

Le cas des commutations est presque impossible, car cela affecte d'une 
manière et d'une autre le sens de l'expression. Dans l'exemple (36), il n'y a que 
le substantif (ul / cœur), qui change par rapport à l'expression (35). Ces 
expressions partagent certains trais, mais elles sont différentes l'une de 
l'autre. 

Sevensson (2002 : 781), confirmant cette hypothèse dit que danscescas, il 
s'agit de plusieurs expressions qui se ressemblent à tel point qu'elles peuvent être 
considérées soit comme variantes soit comme expressions différentes qui ont tout 
simplement des mots en commun. 
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Sur le plan syntaxique les expressions 36 et 35 partagent la même 
typologie, par contre sur le plan sémantique, elles sont complètement 
différentes l'une de l'autre. 

Conclusion 

On peut dire que le figement est une propriété naturelle des langues, 
lequel remplit plusieurs critères généraux ; ceux-ci s'appliquent à part entière 
sur les expressions de notre corpus, ces critères peuvent servir dans la 
vérification de figement de ces expressions et dans l'étude de la typologie 
syntaxique de ces expressions. 
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Chapitre 3 

Etudes sur le figement amazigh (état des lieux) 


Dans ce qui suit, nous donnerons un exposé sur les études qui ont porté 
sur le figement et l'expression figée amazighe. 
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Introduction 


Le manque d'ouvrages qui traitent de la question du figement en 
général et de l'expression figée, en particulière, a rendu cette recherche très 
difficile à mener. 

Cependant, nous avons pu recenser quelques ouvrages qui ont traité de 
manière indirecte de la question du figement amazigh. 

1.3.1. Les expressions figées dans les sources écrites 

Le premier mémoire qui a traité l'expression figée kabyle est celui 
deTaleb Ahsène, intitulé : « L'abstraction dans levocabulaire de base berbère: étude 
des locutions verbales kabyle», décembre 1996. Celui-ci est un travail de DEA 
soutenu à l'INALCO. Nous n'avons pas pu consulter ce mémoire car, il n'est pas 
disponible ici en Algérie. 

Le deuxième travail, est celui de Tidjet Mustapha, intitulé: «P olysémieet 
abstraction dans le lexique amazigh (kabyle)» juin 1998. Dans son travail, Tidjet a 
touché l'expression figée mais il l'a examinée comme étant une séquence 
composée, qui est susceptible de donner naissance à de nouvelles unités 
lexicale. Il ajoute qu'elle peut avoir des emplois polysémiques très diverses. 
L'auteur n'a pas fait la lumière sur ces expressions figées, étant donné que 
l'objectif principal de son travail portait sur c'est la polysémie lexicale. 

Le troisième mémoire de DEA que nous avons recensé est celui de: 
Mustapha El Adak intitulé : « Figement et créativité lexicale en berbère: étude des 
locutions verbales rifaines», octobre 2001. Ce travail, nous ne l'avons pas 
consulté car, il n'est pas disponible ici en Algérie. 
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Enfin, nous la thèse de doctorat deOurida Tilikete, intitulée: «Les 
locutions à noyau verbal en Kabylie.Approches syntaxique , sémantique , pragmatique et 
rhétorique». Celle-ci a pour objectif, la recherche des critères fiables et 
pertinents qui permettent l'identification des catégorisations formelles et 
sémantiques des locutions verbales kabyle, et la description fonctionnelle des 
locutions verbales sous différentes approches. 

En ce qui concerne les autres ouvrages de linguistique amazighe il n'y a, 
à notre connaissance il n'y a aucun ouvrage qui traite de manière directe du 
figement et de l'expression figée. En revanche nous avons recensé quelques 
linguistes qui en parlent. Ceux-ci, ont évoqué implicitement la question du 
figement et l'expression figée. Parmi ces linguistes nous citerons: 

Karl-G. Prasse, a étudié les déictiques dans les expressions figées, dans 
son ouvrage intitulé: «Manuel de grammaire touareg ». Il a limité l'expression 
figée dans les déictiques, tels que les indices temporels et de provenance 
locale, les suffixes déictiques temporels et les pronoms démonstratifs 
temporels, les adverbes de proposition verbale...etc. or que ces exemples ne 
sont pas des expressions figées, car elles ne remplissent pas les critères de 
figement et elles ne sont ni polylexicales, ni opaques. 

Fernand Bentolila, en parle lorsqu'il a traité la classe des pronoms 
interrogatifs. Il dit qu'on peut trouver parfois un tour idiomatique avec 
réitération du même verbe. Il cite à titre d'exemple (ina wignan/ a dit qui a dit), 
selon lui il s'agit d'une phrase, une formule qu'on prononce avant de raconter 
une histoire (1981:110). Bien qu'elle soit une formule figée, le premier verbe a 
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conservé son premier sens; par conséquent on ne peut pas la considérer 
comme une expression figée. 

Salem Chaker (1983: 356), a fait la lumière sur le segment figé (annect 
/7a/être immense). Pour lui, le premier constituant du syntagme est un 
complexe ou un segment inconnu dans l'usage actuel. Il ajoute que ce segment 
n'existe pas sans l'affixe personnel. Ainsi ce segment figé est constitué de deux 
unités résiduelles: [Annect+i-la /Quantité il-possède). Combien (verbe ili 
«posséder»). Ici, Chaker n'a fait référence ni à la locution verbale, ni à 
l'expression figée. On remarque que le premier mot conserve son sens originel. 
Or, dans une expression figée, ce sont tous les éléments qui fonctionnent 
comme une seule unité lexicale. Le sens est le résultat du coût total des 
éléments. 

Michel Quitout (1997: 88), a évoqué les locutions numérales 
distributives. Pour lui, elles sont obtenues par la répétition du numéral au 
moyen de la préposition Or, ces locutions ne fonctionnent pas comme des 
expressions figées, car il y a toujours un nom qui conserve son premier sens. 

Nait-Zerrad (2001: 117) lui, a parlé de la locution verbale, telle que ar 
lhal II a donné deux formes pour le verbe a y « prendre ». La première forme est 
au prétérit yu y « il a pris », tandis que la deuxième, est à l'aoriste intensif yetta y 
« il prend ». Il ajoute que ar est employé sous une forme figée au moins dans 
deux régions de Kabylie. ttuy dans le parler maritime oriental (Aokas et Ait 
Smaïl) et tu y en particulier à (Draa- el-Mizane et Boughnie) au sud de Tizi 
Ouzou. Selon lui, ces syntagmes sont employés avec les pronoms personnels 
affixes régimes direct. Ex : ttuv-iyi (j'étais). Ici, Nait-Zerrad, n'a pas fait l'accent 
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sur le fonctionnement du coût total des éléments qui constituent l'expression, 
pour lui il n'y a que l'élément av qui est employé sous une forme figée. 

Enfin, Fatima Sadiqi (2002 : 259), qui a parlé sur la notion de l'expression 
idiomatique dans son ouvrage intitulé « Grammaire du berbère ». Elle voit que 
les expressions idiomatiques sont des expressions figées, que l'on rencontre 
dans toutes les langues naturelles. Selon elle, on peut distinguer les différents 
sens des mots seulement par le truchement de la prédication. La portée 
référentielle des idiomes est fournie par le verbe, iwwet afus-nes, sons sens 
littéral « il s'est frappé la main », mais ce sens n'est pas usité. Le sens de cette 
expression relève de sa valeur idiomatique qui signifie « il a profité de 
l'occasion, il s'est bien servi », ce sens ne peut en aucun cas être dérivé de la 
somme des sens des mots qui composent cette expression. 

Venons-en aux dictionnaires. Nous citons à titre d'exemple, le Dallet 
(Kabyle - Français), qui a travaillé sur le lexique des Ait Menguellat qui est une 
oeuvre lexicographiquetrès importante, il a expliquétoutes les unités lexicales 
par des exemples, des dictons, des proverbes ou par des expressions. 

Le père Dallet a du collecter de nombreuses expressions figées, mais ces 
dernières ne sont pas présentées comme des entrées dans ce dictionnaire, elles 
sont généralement mélangées avec d'autres expressions et les critères de 
localisation et d'identification de ces expressions ne sont pas illustrés, car il 
n'est pas dictionnaire d'expression. 
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Conclusion 


On peut dire que la majorité de ces linguistes n'ont pas traité de 
l'expression figées dans leurs travaux, mais ils ont consacré au moins un 
paragraphe pour en parler. Donc, comme nous l'avions expliqué, il y a un 
problème au niveau de la terminologie. 

La notion d'expression figée que nous traitons ici, n'a pas été traitée par 
ces linguistes. Mise à part ces quelques mémoires qui ont été réalisé dans un 
cadre universitaire, il n'y a aucun ouvrage de linguistique amazighe qui traite 
vraiment la question du figement et de l'expression figée. 
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Deuxième partie 
Analyse 


Eléments méthodologie 

Cette partie répondra à l'objectif principal de notre étude qui est la 
typologie syntaxique des expressions figées kabyle, d'où sa répartition en 
chapitres comme suit : 

• Le premier portera sur la description morphosyntaxique de l'expression 
figée. 


• Le deuxième portera sur la vérification syntaxique et morphologique du 
figement des expressions de notre corpus. 

• Enfin, le dernier consistera à dresser une typologie syntaxique des 
expressions figées kabyles. 


A. Organisation des chapitres 

I. Dans le premier chapitre, nous examinerons : 

1. La classe verbale: ce point concernera le verbe au sein d'une expression 
figée, donc il portera sur les marques aspectuelles et dérivationnelles. 

2. La classe nominale: ce point concernera uniquement les marques 
obligatoires du nom (genre, nombre et état). 

3. Les syntagmes prédicatifs au sein d'une expression figée. 

4. Les fonctions nominales (COD, COI, CR, CC, IT, et CP) 

5. L'adverbe et l'adjectif. 

II. Dans le deuxième chapitre, on identifiera le type de figement des 
expressions de notre corpus et cela sur deux plans : 
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Premier plan : plan morphologique. L'on va examiner là l'opposition : 


1. Singulier/pluriel 

2. Masculin/féminin, 

3. État libre/ état d'annexion 

4. affirmation/ négation. 

• Deuxième plan : plan syntaxique. L'on examinera : 

1. Les fonctions nominales : sur ce point on changera la nature de la fonction 
au sein d'une expression figée, pour voir si celle-ci peut remettre en cause le 
phénomène du figement de l'expression ou non. 

2. La suppression et l'adjonction de quelques éléments au sein d'une 
expression figée : là aussi on verra si l'expression reste toujours figée ou bien si 
elle perd son figement. 

Enfin, dans le troisième et le dernier chapitre, nous dégagerons la 
typologie syntaxique des expressions figées de notre corpus. En effet, ce 
chapitre sera devisé en deux sous-chapitres : 

Dans le premier sous-chapitre, on traitera de la typologie syntaxique des 
expressions figées verbales, dans un premier temps, on dégagera le type 
principal et dans un deuxième temps, on dégagera le sous-type. 

Donc, nous allons donner la typologie de l'expression et son pourcentage 
dans notre corpus, puis, on dressera un tableau qui portera les points suivants : 

1. Le code du type : exemple (ST. a : 01) ce code concernera le premièr sous- 
type qui est dérivé du type principal. 

2. Le sous-type (structure syntaxique). 
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3. Les expressions figées qui figurent dans notre corpus sous ce sous-type. 

Enfin, nous résumerons les résultats de chaque type dans un tableau 
récapitulatif où l'on trouvera : 

1. Le code du sous-type (la structure syntaxique de l'expression). 

2. Nombre de récurrences de ce sous-type dans notre corpus. 

3. Le pourcentage du sous-type dans le corpus des expressions verbales. 

En conclusion, on fera un commentaire sur les résultats que nous 
aurions obtenus. 

Dans le deuxième sous-chapitre, on dégagera directement le type des 
expressions figées nominales qui figurent dans notre corpus. 

Ce type sera représenté dans un tableau qui portera sur les points 
suivants: 

1. Le code du type syntaxique. 

2. Le type syntaxique de l'expression. 

3. Les exemples dans notre corpus (les expressions qui figurent dans notre 
corpus sous cette typologie). 

Enfin, dans un tableau, nous exposerons les résultats que nous aurions 
obtenus et ils se présentèrent comme suit : 

1. Le code du type syntaxique 

2. Le nombre de récurrences de ce type dans notre corpus 

3. Le pourcentage de ce type dans notre corpus. 
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En conclusion, un commentaire sera fait sur les résultats que nous 
aurions obtenus. 

B. Les exemples 

Ce travail se base principalement sur le corpus collecté, par conséquent, 
à chaque fois qu'on avance une définition, un propos, une thèse...etc. on cite 
automatiquement un exemple pour mieux illustrer notre travail. 

En effet, nous avons trois types d'exemples : 

1. Ceux qui sont puisés directement dans notre corpus, ils seront 
répertoriés selon leur numéro et leur classement dans le corpus. En voici un 
exemple : 

79. Yefka a fus. 

2. Ceux qui figurent dans notre corpus, ils seront soumis aux 
transformations pour vérifier ou bien expliciter notre propos. Donc, ils seront 
reconnus à travers un numéro et une entrée alphabétique, car à chaque fois 
qu'on transforme le même exemple le numéro de l'expression reste toujours le 
même, mais l'entrée alphabétique change. En voici un exemple : 

79 a. Yefka afus, 

79 b.Fkan a fus...etc. 

3. Ceux qui ne figurent pas dans notre corpus, seront pointés d'un symbole 
juste avant l'expression. En voici un exemple : 

• Yettwaqqen wul-is. 
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Chapitre 1 

Description de l’expression figée 


Même si la description de l'expression figée n'est pas l'objectif principal 
de notre étude, nous avons jugé utile de la décrire sur le plan 
morphosyntaxique et cela pour atteindre les objectifs suivants : 

• Connaître la forme et la nature des éléments qui se trouvent au sein 
d'une expression figée. 

• Connaître la fonction des éléments à l'intérieur d'une expression figée. 

• Vérifier le figement de toutes les expressions sur le plan 
morphosyntaxique. 

• Cette description nous permettra de dresser une typologie syntaxique 
des expressions figées. 
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Introduction 


Les éléments linguistiques qui composent une expression figée, comme 
ceux qui composent les autres séquences, sont caractérisés par plusieurs formes 
et remplissant plusieurs fonctions; la question qui s'impose est la suivante: 
comment ces formes et ces fonctions contribuent-elles au figement et au 
défigement d'une expression, et comment pouvons-nous dégager la typologie 
syntaxique de ces expressions ? 

Pour y répondre nous décrirons l'expression figée sur le plan 
morphosyntaxique, ensuite passer au vérification et enfin nous tenterons de 
dégager la typologie de ces expressions. 

II. 1. Description morphosyntaxique de l’expression figée 

II. 1.1. La classe des verbes 

Le verbe est un uni-fonctionnel qui joue le plus souvent le rôle du prédicat 
ou du prédécatoïde. Les verbes peuvent être déterminés selon Bentolila (1981 : 
115), par les quatre classes de modalités verbales que voici : 

La classe des modalités aspectuelles (aoriste intensif et prétérit), la classe 
«ad» (ad, la, al et impératif) ; la classe du participe et la classe des modalités 
d'orientations (« d » vers ici, « n » vers là-bas), les nominaux (noms et pronoms), 
les adverbes et les verbes soit directement, soit par l'intermédiaire d'un 
fonctionnel (subordonnant). 

Dans notre corpus, la quasi-totalité des expressions collectées ici sont 
verbales, elles représentent 90,56%dans la totalité du corpus. 

Le verbe apparaît à l'intérieur d'une expression figée sous deux formes : 
l'une est simple, l'autre est dérivée. Ces formes jouent un rôle syntaxique 
primordial, en indiquant la fonction du nom qui le suit directement. 
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II. 1.1.1. Le verbe simple 

Le verbe simple se manifeste sous trois formes : transitive, intransitive et 
réversible. 

II. 1.1.1.1. Le verbe transitif 

C'est un verbe qui admet un complément d'objet direct 
36. Yeccdul-is 
ll-manger (P) (EL) cœur-son 
Il a mangé son cœur 

Le nom (u//cœur), qui suit le verbe dans cette expression figée, assure la 
fonction d'un complément d'objet direct, car il est à l'état libre. Cette forme 
verbale est très récurrente dans notre corpus. 

IL 1.1.1.2. Le verbe intransitif 

C'est un verbe qui n'admet pas de complément d'objet direct. 

4. Ibeddwawal-is 
Il-dresser (P) (EA) parole-sa 
Sa parole s'est dressée 

Le nom (wul-is /son cœur), suit directement le verbe intransitif 
(ibedd/dressé), prend l'état d'annexion marqué par le phonème «w», et par 
conséquent, il assure la fonction d'un complément référentiel. Cette forme 
verbale, est presque rare dans notre corpus. 

IL 1.1.1.1. Le verbe réversible 

C'est un verbe qui peut être employé comme verbe transitif ou intransitif : 
59. Icekkel uqerruy-is 
II- lier (P) (EA) tête-sa 
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Sa tête est liée 

La fonction du nom [Uqerruy/ tête) dans l'expression (59), est un 
complément référentiel, car le nom est marqué par l'état d'annexion, lequel est 
assuré par le phonème (U). 

Le verbe réversible peut admettre aussi un complément d'objet direct. 

59 a. Icekkel aqerruy-is 
II- lier (P) (EL) tête-sa 
Sa tête est liée 

Ici, {aqerruy/ tête) est à l'état libre, donc il assure la fonction d'un 
complément d'objet direct. 

On constate dans ces deux exemples que l'expression (59) garde son 
figement, tandis que par le changement de la fonction (CR) dans l'expression (59 
a), a contribué directement au défigement de l'expression. 

II.1.1.2. Les modalités dérivationnelles du verbe 

Le verbe apparaît dans une expression figée sous plusieurs formes dérivées. 
En effet, la forme dérivée peut s'obtenir, selon Basset(1952 :12), par l'addition de 
préfixes à base consonantique, ainsi , à base sifflante, à base dentale, à base nasale, ce que 
représente les trois formes vivantes de dérivation, la première à valeur factitive, la 
seconde à valeur passive, la troisième soit à valeurs réciproque soit à valeurs passive, 
selon les verbes. 

D'autre part, Nait-Zerrad (1995 : 48) ajoute que la dérivation s'obtient à l'aide 
de préfixes sur le verbe primaire. Certains verbes dérivés sont cependant issus d'un nom, 
d'autres n'ont pas d'antécédents dans l'état actuel de la langue. 

II.1.1.2.1. Le factitif-causatif 

Le factitif-causatif, selon Nait-Zerrad (2001: 92), introduit une cause ou un 
agent qui est l'auteur du procès. Ex : ruh + s =sruh (faire perdre). Cette forme est 
bien présente dans notre corpus, voyons cet exemple : 
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7. yesbedd aman d asawen 

II- fairetenir debout (P) (EL) eau vers haut 

Il a fait tenir debout l'eau vers le haut 

En préfixant un «s» transitivant au verbe intransitif ( bedd/se mettre 
debout) qui n'admet pas un COD, celui-ci devient un verbe transitif qui en 
conséquence, admet facilement un COD. 

11.1.1.2.2. Le réciproque en m / my(e)/my 

Il exprime un procès réciproquement fait par deux agents. Dans notre 
corpus, nous n'avons pas recensé des expressions sous cette forme. On peut 
obtenir cette forme à partir d'un verbe simple sans que le figement de 
l'expression ne soit altéré. Nous allons l'utiliser dans le chapitre de vérification 
des expressions figées pour voir si elle peut remettre en cause le phénomène du 
figement ou non. 

79 a. Myefkan afus 

Ils se sont-donné (P) (EL) main 

lisse sont donné la main 

Cette expression est figée, son sens est opaque et tous les éléments de cette 
séquence fonctionnent comme uneseule unité linguistique. 

11.1.1.2.3. Le passif en ttu, ttwu, 

Le passif, selonNait-Zerrad (2001: 95), fait référence à un agent ou un 
instrument qui a réalisé l'action même s'il n'est en générale pas mentionné explicitement. 
Cette forme n'est pas attestée dans notre corpus, mais elle peut servir dans la 
vérification des expressions figées, car en introduisant cette forme dans 
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certaines expressions, celles-ci gardent leur sens et leur statut figé. Voyons cet 
exemple : 

• Yettwaqqen wul-is, 
ll-être lier cœur -son 
Son cœur s'est fait lié 

Ici le procès est achevé, la référence est un agent qui n'est pas explicité 
dans cet exemple, mais l'expression garde toujours son figement. 

II. 1.1.2.4. La forme composée 

On peut obtenir cette forme par la combinaison des formes précédentes. 

E x\ s + my + af =smyafayen (ils espèrent réciproquement). Ce verbe est 
obtenu par la combinaison de l'actif et le réciproque. Cette forme n'existe pas 
dans notre corpus, mais il va nous servir dans le chapitre de vérification des 
expressions figées, pour voir si les expressions peuvent admettre cette forme 
sans que lefigement ne soit altéré. 

II. 1.1.3. Les modalités aspectuelles 

Le système verbal Kabyle est fondé sur des notions aspectuelles. Selon 
Aghal i-Zakara (1995 : 33), ce système aspectuel est sans rapport avec le moment où 
l'on parle: le moment n'influe pas sur la forme verbale utilisée. L'aspect rend compte de 
l'achèvement ou de l'inachèvement du procès, sans référence aux catégories temporelles. 
La langue Kabyle est caractérisée principalement par quatre thèmes qui sont : 
aoriste, aoriste intensif, le prétérit et le prétérit négatif). 

II.1.1.3.1. Aoriste 

Ce thème d'aoriste est selon Nait-Zerrad (2001: 80), est rarement utilisé seul. 
Il est souvent accompagné du préverbe (ou particule préverbale) ad, qui exprime le futur, 
le souhait, etc. 

109. Ad yekkes tivmest-is 
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Non réel il-arracher (P) (EL) dent-sa 
Il arrachera sa dent 

On constate que dans cette expression, l'aoriste est précédé de la particule 
préverbale «ad», qui exprime le futur. Ce thème est très rare dans notre 
corpus ; nous en avons compté 03 soit 01,56%du total. 

11.1.1.3.2. L’aoriste intensif 

D'après Nait-Zerrad (2001: 92), l'aoriste intensif est utilisé pour indiquer une 
action habituelle, répétitive, prolongée ou actuelle. 

Ce thème d'aoriste intensif n'est pas récurent dans notre corpus, nous en 
avons collecté 05 soit 02,60% du total. 

95. Yeggar iman-is 

ll-introduirehabituellement (Al) (EL) soi-son 
Il introduit son soi 

On remarque que cette expression est complètement figée, et l'aoriste 
intensif ici, exprime une action répétitive prolongée dans le temps. 

11.1.1.3.3. Le prétérit 

Le prétérit exprime d'après Nait-Zerrad (2001: 81), un procès (une action ou 
état) achevé, réalisé, accompli. Le prétérit, c'est la forme verbale la plus récurrente 
dans notre corpus, nous avons recensé 177 expressions soit 92,18% de la totalité 
du corpus verbal. 

183. Yewwi timegret 

ll-prendre (P) (EA) cou 

Il a pris un cou 


75 



On constate ici que le procès est achevé et que l'expression reste toujours 
figée, car elle fonctionne comme une seule unité linguistique. 

II. 1.1.3.4. Le prétérit négatif 

Le prétérit négatif, selon Chaker (1983: 212), n'est qu'une variante 
morphologique obligatoire du prétérit quand celui-ci est précédé de la modalité négative 
ml ur ou de subordonnants d'hypothèses. Il ajoute (1996: 05), que ce thème est une 
simple variante morphologique obligatoire du prétérit en contexte négatif. 

Cette forme est donc très rare dans notre corpus ; nous en avons collecté 
une seule soit un taux de 0,52%. 

19 .Ulyebna anifell-as 

Nég.iy Il-construire (P) nég.2/sur -elle 

Il n'a pas construit sur elle 

On constate que cette expression (119) est complètement figée, le thème de 
l'expression est négatif et en plus elle est opaque. 

II.1.1.3.5. le cas de l’impératif 

Selon Sadiqi (1997: 87), l'impératif est l'aspect de la morphologie verbale en 
berbère qui exclut automatiquement une opposition claire et nette entre les formes 
temporelles et les formes non-temporelles ou infinitives dans cette langue. 

165. Serreh i yiles-ik 

Lâcher (toi) (imp.) pour (EA) langue-ta 

Lâche ta langue (sa langue s'est déliée) 

Nous avons collecté six expressions sous cette forme ; ce qui donne un taux 
de 03,12%. 
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II.1.1.4. Modalités d’orientations spatiales 

Cette modalité d'orientation spatiale (d/vers ici) indique, selon Bentolila 
(1981:81), un mouvement vers le lieu où se trouve le locuteur (vers ici) . Sa valeur, est 
selon Chaker (1983:233), l'orientation du procès par le locuteur (ici-je). 

85. Yefsi-d wul-is 

ll-effondrer (P)/vers ici (EA) cœur-son 
Son cœur s'est effondré 
Apaiser/généreux 

II.1.2. La classe des noms 

Sur le plan morphologique, le nom connaît principalement trois modalités 
centrales : le genre, le nombre et l'état. Nous en parlerons par la suite, puisque 
on s'en servira dans le chapitre de vérification des expressions figées. 

11.1.2.1. Le genre 

Une expression figée Kabyle est susceptible d'être soit au masculin, soit au 
féminin. 

11.1.2.1.1. Masculin 

143. Iruh ucekkar-is 
ll-partir (P) (EA) sac-son 
Son sac est parti. 

Dans cette expression ucekkar-is/ son sac est au masculin ; on constate qu'il 
y a accord entre ce nom et l'indice de personne qui est au masculin (indice de 
troisième personne masculin singulier). 
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On peut dire alors que cette expression est au masculin et répond 
parfaitement aux critères de figement. 

II. 1.2.1.2. Féminin 

L'expression figée, peut aussi apparaître sous une forme féminine, dans ce 
cas, soit c'est le nom qui apparaît directement au féminin, soit c'est le verbe qui 
prend f/ elle (indice de troisième personne féminin). 

90. Tegzem tasa-s 

Elle-couper (P) (EA) foie- son 

Son foie s'est coupé 

On remarque que cette expression garde toujours son figement et son 
opacité sémantique. El le fonctionne comme une seule unité linguistique. 

II.1.2.2. Le nombre 

Une expression figée apparaît obligatoirement soit au singulier, soit au 
pluriel. 

II. 1.2.2.1. Le singulier 

La quasi-totalité des expressions figurant dans notre corpus sont au 
singulier. 

36. Yecca ul-is 

ll-manger (P) (EL) cœur-son 
Il a mangé son cœur 

On remarque que tous les éléments sont au singulier, et l'expression garde 
son figement et fonctionne comme une seule unité lexicale. 
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II.1.2.2.2. Le pluriel 

Une expression peut aussi apparaître au pluriel sous une forme figée. 

36 a. Ccan ulawen-nsen/ul-nsen 
lis-manger (P) (EL) cœur- à eux 
Ils ont mangé leurs cœurs 

Ici, l'expression est au pluriel, donc, elle est figée et fonctionne comme une 
seule unité lexicale. 

II. 1.2.3. L’état 

Le nom amazigh est marqué par l'état libre ou l'état d'annexion. Cette 
marque sert à déterminer la fonction des noms à l'intérieur d'une expression 
figée. 

II.1.2.3.1. L’état d’annexion 

L'état d'annexion, selon Bentolila (1981: 212), apparaît comme un simple 
formant de signifiant discontinu du fonctionnel ou du monème lié avant le nominal qui 
les détermine. Nait-Zerrad (2002 : 57/58), ajoute que l'état d’annexion est celui du 
sujet postverbal (complément explicatif de Galand), celui du complément direct en 
explication postverbale (complément explicatif de Galand) et celui du régime de la 
plupart des prépositions. 

106. Yekkawyimi-s 

II- sécher (P) (EA) bouche-sa 

Sa bouche s'est séchée 
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L'état d'annexion du nom (y/m// bouche) dans cette expression est marqué 
par la semi-voyelle (y), car le verbe qui le précède est intransitif et n'admet que 
le complément explicatif qui se place toujours à l'état d'annexion. 

Lorsqu'un nom suit directement une préposition et qui est susceptible 
d'état, celui-ci est selon Basset (1952 : 39), normalement à l'état d'annexion, comme 
s'il subissait un écrasement de l'initiale du fait d'un proclitique. 

22. yebra i wallen-is 

ll-lâcher (P) à (EA) yeux-ses 

Il a lâché ses yeux 

Dans cette expression, le nom wallen-is / ses yeux se place directement 
après la préposition [ila) et, par conséquent il se met obligatoirement à l'état 
d'annexion. 

Bentolila (1981: 212), ajoute que l'état d'annexion est une variante combinatoire 
du fonctionnel « complément déterminatif» qui peut se réaliser soit comme n +annexion, 
soit par le seul état d'annexion. 

156. Tasantefruxt 

Foie de poulette (EA) 

Foie de poulette 

On remarque que dans cet exemple la préposition (n/de) a mis le nom 
(tafruxt / poulette) à état d'annexion (tefruxt / «de» poulette), qui fonctionne 
comme un complément déterminatif. 

Bentolila (1981: 212), ajoute que l'état d'annexion peut indiquer la fonction 
« complément explicatif » conjointement avec la position (après le prédicat verbal). 
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II.1.2.3.2. L’état libre 


Contrairement à l'état d'annexion dont la voyelle initiale est affectée, l'état 
libre maintient toujours cette voyelle. 

150. Yerza aqerruy-is 

ll-casser (EA) (EL) tête-sa 

11 a cassé sa tête 

Dans cet exemple, le nom [aqerruyl tête) maintient la voyelle initiale qui est 
une marque d'état libre indiquant la fonction «complément d'objet direct» 
après le prédicat verbal. 

II.1.3. La classe des prépositions 

La langue berbère dispose d'un nombre important de prépositions telles 
que: Deg / dans, y ur /chez, yer/vers, D/ ukud/ avec, si au moyen de, avec, 
ddaw/ sous, yef/sur, gerl entre, d tamal à côté, deffir/ derrière, zdatl devant, n / de, 
// à, ...etc. 

Ces prépositions sont selon Chaker (1983: 280), historiquement toutes 
d'origine nominale. Ce fait transparaît encore dans l'un de leurs traits combinatoires 
spécifiques: leur compatibilité avec les pronoms personnels affixes (série «post¬ 
prépositionnels). 

Dans notre corpus, nous en avons collecté quelques expressions contenant 
ces fonctionnels. 

141. iruh deg-sent 

ll-partir (P) dans- elles 

Il est parti en elles 
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Dans cet exemple, la préposition [deg/ dans) prend un pronom affixe 
{senti elles). En effet, on constate que cette séquence a gardé son statut figé, et 
fonctionne comme une seule unité linguistique. 

II.1.4. Les prédicats 

Une expression figée, comme toutes les expressions de la langue, peut être 
un syntagme prédicatif verbal, nominal ou autre. 

11.1.4.1. Syntagme prédicatif verbal (S.P.V) 

Le syntagme prédicatif verbal doit selon Galand (1969a : 91), comporter un 
radical et un indice de personne, aucun des deux ne peut se passer de l'autre (relation 
mutuelle de dépendance mais ensemble ils peuvent suffire à former un énoncé complet. 
Cette forme verbale, Selon lui (1964: 35), comporte toujours un radical et un indice 
de personne, préfixé ou/et suffixé. 

Quant à Chaker (1984: 124), il voit que le radical verbal ne peut se rencontrer 
sans indice de personne et une marque d'aspect, et ces deux derniers ne peuvent exister 
dans un énoncé en dehors de leurs associations à un radical. 

Le syntagme prédicatif verbal à lui seul ne peut constituer une expression 
figée, car celle-ci doit remplir le critère de polylexicalité pour qu'on puisse 
parler de figement. Donc, pour le cas de l'expression figée, elle doit recevoir 
obligatoirement une expansion. 

11.1.4.2. Syntagmes prédicatifs nominaux (S.P.N) 

Il existe deux syntagmes prédicatifs nominaux, d'un côté le SPN à auxiliaire 
de prédication spécifique, de l'autre le SPN à auxiliaire de prédication non 
spécifique. 

Le premier type de syntagme est formé par l'auxiliaire de prédication « d » 
et un nom. Ces deux éléments ne suffisent pas pour former une expression figée, 
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donc, le SPN doit recevoir obligatoirement un complément pour que 
l'expression remplisse le critère de polylexicalité. 

212. Rray-is, d asezzug 

Avis/ son il est sourd 

Son avis est sourd 

Cette séquence est formée de l'auxiliaire de prédication spécifique « d » et 
d'un nom ; ainsi construite, elle répond parfaitement aux critères de figement. 
Elle est composée de plusieurs éléments qui fonctionnent comme une seule 
unité lexicale. 

Il existe dans notre corpus des expressions figées qui sont formées par 
l'auxiliaire de prédication non spécifique « n ». 

71. Udem n warkas 

Visage de mocassin (EA) 

Visage du mocassin 

II. 1.4.3. Monèmes et synthèmes prédicatifs divers 

Pour ce qui est de ces syntagmes prédicatifs divers, il y a trois types de 
prédicats: le premier est mono-monématique, le deuxième est interrogatif, le 
troisième c'est le syntagme prédicatif négatif. 

On a remarqué que les prédicats mono-monématiques et interrogatifs ne 
figurent pas dans notre corpus, le seul prédicat qui est attesté sous forme 
d'expression figée est le prédicat négatif. 

III. Ulacdegssuq-is 

Il n'y en a pas dans marché-son 
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11 n'y en a pas dans son marché. 

Cette expression est purement nominale répond aux critères de figement. 
Ce prédicat reçoit un complément prépositionnel ssuq-is /son marché. 

II.1.4.4. Syntagmes prédicatifs non verbaux à affixes personnels 

Il existe trois syntagmes prédicatifs non verbaux à affixes personnels. 

11.1.4.4.1. Les présentatifs 

Les présentatifs sont Selon Chaker (1983: 353 ), constitués d'un monème 
présentatif invariant, obligatoirement accompagné d'un pronom personnel affixe de la 
sériedirecte. Ex : Ha-tweqcic(Voi\a-\egarçon). 

Ces genres de syntagmes n'existent pas dans notre corpus. 

11.1.4.4.2. Le segment figé 

Parmi ces segments, nous citons à titre d'exemple ( anct-ila-t/ immense soit- 
il) ; ce synthème est généralement constitué de deux unités qui fonctionnent 
comme une seule unité lexicale et qui admet un monème grammatical (affixe 
personnel). 

Ce segment n'est pas considéré comme une expression figée, car le premier 
élément du synthème conserve toujours son sens originel ; c'est pour cette 
raison qu'il n'est pas considéré comme une expression figée; il s'agit plutôt, 
d'unecollocation. 

11.1.4.4.3. Les autonomes/ les fonctionnels 

Ceux-ci sont très rares, nous citons à titre d'exemple (aka-hen/ten / comme 
ça soit-ils). Dans notre corpus nous n'avons pas repéré une expression figée 
contenant ces fonctionnels. 
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II.1.4.4.4. Monème personnel 

Selon Chaker (1983: 358), le monème personnel prédiceteur est toujours un 
possessif (pronom affixe personnel du nom). Dans notre corpus, nous n'avons pas ce 
genre de monèmes en tête d'expression, mais ils sont toujours suffixés aux 
noms. 

212 Rrray-s, d asezzug 
Avis-son, il est sourd 
Son avis est sourd 

Dans cette expression On constate que le pronom affixe personnel possessif 
(/s/son) est suffixé au nom (rray/ avis). Dans notre corpus, le pronom personnel 
affixe possessif du nom apparaît dans la plupart des expressions figées collectées 
ici. 

II.1.4.5. Syntagmes prédicatifs non verbaux 

II.1.4.5.1. Fonctionnel avec affixe personnel et nom 

Les paradigmes venant sous cette forme sont selon Chaker (1983: 360), la 
quasi-totalité des unités du paradigme des prépositions. 

65. Deg-s abehri 

Dans/lui vent 

Il a un vent en lui 

On constate que la préposition (deg / dans) prend un affixe personnel (s/ lui, 
elle) et cette expression garde toujours son figement, car elle répond aux 
critères de figement, en outre, elle est opaque et fonctionne comme une seule 
unité lexicale. 
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II. 1.5. La fonction du sujet 


En linguistique générale, le sujet est défini, d'après Dubois (2002: 455), 
comme le point de déport de l'énoncé et qu'il désigne l'être ou l'objet dont on dit quelque 
chose en utilisant un prédicat. Quant à Gardes- Tamine (2004: 122), elle dit qu'on 
définit souvent le sujet par son sens en disant qu 'il représente l'agent de l'action exprimée 
par le verbe. 


Le sujet est le point de départ de l'énoncé, mais en tamazight, il n'est pas 
aussi simple de l'identifier ; Sadiqi (2002 : 147), écrit à ce propos qu'en berbère 
plusieurs phénomènes contribuent à l'identification du sujet. Les éléments 
morphologiques et syntagmatiques (linéaires) peuvent identifier le sujet. 


Les éléments morphologiques et syntagmatiques fournissent suffisamment 
de critères pour localiser et identifier le sujet à l'intérieur d'un énoncé, à l'instar 
des exemples suivants: 


36. Yecca ul-is 


ll-manger (P) (EL) cœur-son 
Il a mangé son cœur 
36 a. Tecca ul-is 


Elle-manger (P) (EL) cœur-son 
Elle a mangé son cœur 

Ils sont constitués d'un même radical ( cia), mais l'indice de personne varie 
en genre dans les deux énoncés. Dans l'exemple (36), [Y / il), il est l'indice de la 
troisième personne du masculin singulier préfixé au radical verbal, tandis que 
dans l'exemple (36a), ( T /elle) il est l'indicede latroisième personne du féminin 
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singulier préfixé au radical verbal. Dans les deux cas, l'indice de personne est le 
seul élément qui varie dans un même radical. Donc, dans ces deux énoncés, 
l'indice de personne est l'unique responsable du procès qu'on peut qualifier de 
sujet. 

Contrairement à la langue française, où le sujet peut être un substitut 
nominal, en tamazight par contre, on tend à analyser l'indice de personne 
comme le sujet qui est, de son côté, un uni-fonctionnel. 

Chaker (1983: 269), confirme cette hypothèse, en disant à ce propos que 
l'indice de personne (que l'on tend bien sûr spontanément à analyser comme sujet «le 
sujet») ne peut apparaître dans un autre environnement: c'est un uni-fonctionnel strict 
[...] l'indice de personne est un monème grammatical spécifique, et non le substitut d'un 
lexème nominal, la commutation étant rigoureusement impossible. 

L'indice de personne s'accorde avec le nominal qui suit le verbe si celui-ci 
fait référence à l'indice de personne. Dans une expression figée, cet accord est 
toujours présent. 

73. Feclen ifadden-is 

Fatiguer (P) (EL) genoux-ses 

Ses genoux sont fatigués 

48. Ccan-t iffasen-is 

Manger-elles (P) (EA) mains-ses 

Ses mains le démangent 

Les noms qui suivent les verbes dans les énoncés (36), (36 a), (73) et (48), 
s'accordent avec l'indice de personne affixé au verbe. 
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Toutefois, ces nominaux étaient considérés dans la description 
traditionnelle comme des sujets, or, selon Chaker (1983: 268), ils ne sont qu'une 
expansion facultative du syntagme verbal. 

Galand (1961: 38), constate que c'est à l'indice de personne lui seul qu'on 
pourrait réserver le nom du sujet. Aussi, qu'on peut considérer comme un 
actualisateur, car il appartient à un paradigme plus restreint Chaker, (1983: 
270). 

L'indice de personne, qui assure la fonction d'un sujet contribue à 
consolider le rapport qui existe entre lui et les autres éléments de l'expression ; 
Il peut fournir suffisamment de critères pour expliquer le phénomène du 
figement des expressions. 

11.1.6. La fonction objet 

Contrairement au verbe qui est uni-fonctionnel, le nom, selon Chaker 
(1984: 126), est un plurifonctionnel qui peut assurer des fonctions très variées dans 
l'énoncé. 

Parmi ces fonctions, nous retenons celle du prédicat et celle du 
complément; dans cet examen on s'intéresse bien évidement à celle du 
complément. 

Effectivement, en linguistique fonctionnelle selon Dubois (2002: 191), est 
une expansion dans une phrase tout terme ou tout groupe de termes que l'on peut 
supprimer de la phrase sans que celle-ci cesse d'être une phrase et sans que les rapports 
grammaticaux entre les termes soient modifiés. 

Quant à Martinet (1999: 128), il appelle expansion tout élément ajouté à un 
énoncé qui ne modifie pas les rapports mutuels et la fonction des éléments préexistants. 
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La syntaxe Amazighe se distingue des autres langues par ses fonctions; 
nous exposerons ici, dans ce point, les différents compléments qui régissent 
l'expression figée Kabyle, du moins ceux présents dans notre corpus. 

II.1.6.1.Le complément référentiel 

Nait-Zerrad (2001: 59), appelle complément explicatif ou référentiel (CR). 
« Complément » parce que sa suppression - comme celle de tous les compléments - ne 
détruit pas l'énoncé, et « explicatif» ou « référentiel » car il explicite ou fait référence à 
l'indice de personne. 

La plupart des noms qui apparaissent dans les expressions figées que nous 
avons collectées assument la fonction complément référentiel. 

143 Iruhucekkar-is 

ll-partir (P) (EA) sac-son 

Son sac est parti 

143 a. T ru h tcekkart-is 

Elle-partir (P) (EA) sac-son 

Son sac est parti 

Dans l'énoncé (143), (/ /il) (indice de la troisième personne masculin 
singulier) préfixé au radical verbal (ru h/partir), assume la fonction sujet, le nom 
qui suit ce verbe est à l'état d'annexion marqué par la voyelle (m). On a remarqué 
que ce nom s'accorde en genre et en nombre avec l'indice de personne (//il) (le 
sujet), et, en plus, il l'explique. Donc, le nom (tvce/c/car/ de sac) assure la fonction 
complément référentiel. 

L'exemple (143 a), explicite cet accord ; (t/elle) est l'indice de la troisième 
personneféminin singulier préfixé au radical verbal (ruhl partir), le nom qui suit 
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ce radical est à l'état d'annexion, il s'accorde en genre et en nombre avec 
l'indice de personne qui est au (féminin singulier), assurant ainsi la fonction 
complément référentiel. 

On a constaté que le complément référentiel dans ces exemples, est 
caractérisé d'une part, par l'absence de pause entre le verbe et le non, et d'autre 
part, il prend l'état d'annexion ; en outre, il y a un accord en genre et en nombre 
entre l'indice de personne (le sujet) et le complément référentiel. 

Galand (1964: 45), confirme ce propos en disant que le complément explicatif 
de l'indice de personne reste caractérisé par l'ordre des mots, par l'accord et par 
l'intonation (absence de pause après le verbe). 

Pour ce qui est des expressions figées, c'est cet accord en genre et en 
nombre entre l'indice de personne et le nom, qui contribue à consolider le 
rapport constitutif entre les éléments à l'intérieur d'une expression. La fonction 
de complément explicatif, est la fonction la plus répandue dans notre corpus. 

II.1.6.2. L’indicateur de thème 

La fonction d'indicateur de thème d'après Nait-Zerrad (2001: 61), est liée à 
un procédé de mise en relief. Comme pour le complément référentiel, l'indicateur de 
thème - qui est toujours à l'état libre, qu'il soit avant ou après le verbe - annonce (ou 
reprend) en général un pronom personnel affixe. 

Dans notre corpus, cette fonction est bien présente, nous avons recensé 
quelques expressions avec cette fonction. 

115. Imi-s, yeqqen d lhenni 

Bouche- sa, lier (P) c'est du henné 

Sa bouche est liée par du henné 
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On remarque dans cette expression, que l'indicateur de thème (imi/ 
bouche) vient en tête de l'énoncé, celui-ci est marqué par une pause avant le 
verbe, on remarque aussi qu'il annonce le pronom personnel affixe. Ainsi 
l'indicateur de thème prend toujours et obligatoirement l'état libre qui le 
distingue du complément référentiel. 

L'indicateur de thème selon Galand (1964: 43), n'est pas réservé aux énoncés 
verbaux. Il rentre dans beaucoup de propositions sans verbes dont il est 
traditionnellement considéré comme le « sujet » en particulier lorsqu'il est suivi d'un nom 
ou d'un pronom qu'introduit la particule prédicative. 

212. Rray-s, d acezzug 

Avis-son, il-est sourd 

Son avis est sourd 

Dans cet énoncé, (rrayl avis) assure la fonction d'indicateur de thème, où il 
introduit la particule prédicative « d », cette particule suivie d'un nom, celui-ci 
est repris par l'indicateur de thème. 

On a constaté que l'indicateur de thème dans cet exemple est marqué par 
une pause. Galand (1964: 40), confirme ce propos en disant que l'indicateur de 
thème est un nom ou un pronom surgit en tête de la proposition et reste isolé de la suite 
par une pause facultative ou obligatoire, il est généralement repris plus loin par un 
morphème capable d'indiquer la personne grammaticale. 

Cette fonction servira dans la vérification des expressions figées, dont le 
but est de voir si l'indicateur de thème peut remettre en cause le phénomène du 
figement ou non. 

II.1.6.3. Le complément d’objet direct 
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Le complément d'objet direct ou bien expansion direct vient pour 
compléter le verbe; selon Galand (1964: 50), il ne présente pas le même caractère de 
nécessité que l'indice de personne. 

Il est généralement construit sur le verbe, le rapport entre le complément 
et le verbe, ajoute Galand (1964: 51), est que la rection intéresse le radical verbal et 
l'indice. 

35. Yecca aksum-is 
ll-manger (P) (EL) chair-son 
Il a mangé sa chair 

Le complément d'objet direct dans cette expression est assuré par 
[aksuml chair) construit directement sur le verbe [yecca /il a mangé), il prend la 
marque d'état libre, qui sert à identifier le complément d'objet direct. 

Galand (1964: 50), confirme cela, il dit à ce propos qu'à l'inverse du 
complément explicatif, le complément d’objet direct garde l'état libre. 

Cette fonction, ajoute Chaker (1983: 279), est identifiée par la marque de 
l'état libre qui assure la distinction avec l’expansion référentielle (état annexion). 

Cette fonction peut être assurée, selon Nait-Zerrad (2001: 61), [...] par un 
pronom affixecomplément direct. Dans l'exemple ci-dessous on remarque que : 

37. Yecca-tt 

ll-manger (P)- elle 

Il l'a mangé 

Le pronom affixe [tt/e Ile) assure la fonction complément d'objet direct. On 
constate par là, que l'expression garde toujours son figement et son sens opaque. 
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En dehors de sa position après le verbe, le COD peut se placer après le 
complément explicatif. 

11.1.6.4. Le complément d’objet indirect 

Contrairement au COD qui se place directement après le verbe ou après le 
CR, et qui prend la marque d'état libre, le COI, selon Nait-Zerrad (2001: 62), est 
obligatoirement lié au verbe par la préposition i «à». 

22. Yebra i wallen-is 

ll-lâcher (P) à (EA)yeux-ses 

Il a lâché ses yeux 

Le nom (wa/Zen/yeux) se place directement après la préposition (/ /à), qui 
est à l'état d'annexion, donc il assure la fonction du complément d'objet 
indirect. 

11.1.6.5. Le complément circonstanciel 

Le complément circonstanciel (CC), d'après Nait-Zerrad (2001: 63), n'est pas 
un élément indispensable à la proposition, il exprime les circonstances du procès (temps, 
lieu, manière, etc.) en énoncé verbal ou nominal. 

• Cudden-astayesmart-isass-a 

Attacher-ils (P)/à lui (EL) mâchoire-sajour-là 

Ils lui on attaché sa mâchoire ce jour 

[ass-a / ce jour là) dans cette expression, est un complément circonstanciel 
de temps, celui-là n'est pas concerné par le figement, c'est un élément libre, il 
n'affecte pas le figement de l'expression. 

Le CC peut exprimer la circonstance de lieu. 
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• Yebta wul-isyeftmurt 
ll-diviser (P) (EA) cœur son sur pays 
Son cœur s'est divisé sur le pays 

La circonstance dans cette expression, exprime le lieu par (tamurt/ pays), 
qui n'est pas concerné par le figement, il est libre. 

Le complément circonstanciel peut aussi exprimer la manière. 

• Ittruhuqerry-skra kra 

ll-partir habituellement (Al) (EA) tête-sa peu à peu 
Sa tête part peu à peu 

Dans cette expression, leCC (kra kra/ peu à peu) reste libre donc, il n'est pas 
concerné par lefigement. 

Les compléments circonstanciels, dans les expressions figées, sont 
généralement libres et ne sont pas concernés par lefigement, on peut donc les 
supprimer sans que le sens global de l'expression ne soit altéré. Ceux-ci vont 
servir dans la vérification du figement des expressions figurant dans notre 
corpus. 

II. 1.6.6. Les compléments directs 
II.1.6.6.1. Complément interne 

Nait-Zerrad (2001: 63), relève que tout verbe (qu'il soit transitif ou intransitif) 
peut être suivi d'un complément direct (à ne pas confondre avec le COD), le complément 
interne , qui est un nom d'action verbal de même racine que le verbe. 

• Yedda d tiddi 
ll-marcher (P) c'est marche 
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Il a marché une marche 


Le nom {Tiddil une marche) assure, dans cet exemple, la fonction d'un 
complément interne, ce nom d'action verbal partage la même racine avec le 
verbe. 

Ce genre de compléments n'existe pas dans notre corpus d'expressions 
figées. 

11.1.6.6.2. Complément de qualité 

Un complément de qualité peut indiquer le prix ou une mesure. Il peut se 
placer soit après le verbe ou après un autre complément. Ces compléments vont 
nous servir dans la vérification des expressions figées, c'est la raison pour 
laquelle on tient à les décrire. 

• Uryeswaduru. 

Nég il-coûter un sou. 

Il ne coûte un sou. 

Le complément de qualité ( duru /un sou) indique le prix, il se place 
directement après le verbe. 

• Yezdi Iqedd-is 

Il rassembler taille-sa 
Il a rassemblé sa taille 

Ici, le complément de qualité Iqedd-is (sa taille) indique la mesure. 

11.1.6.6.3. Certains compléments de lieu et de temps 

Il s'agit d'adverbes qui sont définis d'après Sadiqi (1997:104), comme des 
catégories qui, en principe, complète l'action ou l'idée exprimée par le verbe en la 
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modifiant (d'où leur appellation d'adverbe). Les adverbes peuvent modifier le sens d'un 
adjectif, d'un nom, d'un pronom ou d'un autre adverbe. Tilikete (1998/1999 : 140), 
voit qu'ils sont des monèmes autonomes puisqu'ils ne sont pas reliés au reste de 
l'énoncé par un morphème quelconque. 

Exemple : 

• Yeffevadrar. 

Il sortir (P) (EL) montagne. 

Il a sorti vers la montagne. 

Le complément exprimé dans cette séquence indique le lieu. 

• Yeffevzik 
ll-sortir (P) tôt 
Il est sorti tôt 

Dans cette expression, le complément circonstanciel de temps vient 
directement après le verbe, selon Nait-Zerrad (2001: 64), les noms compléments 
circonstanciels de temps suivent en général directement le verbe. 

II.1.6.7. Le complément déterminatif 

Le complément déterminatif, détermine un nom, d'après Nait-Zerrad 
(2001: 65), le complément de nom peut suivre directement le nom déterminé ou être 
procédé de la proposition n « de ». Il est toujours à l'état d'annexion. 

Chaker (1997 : 2885), pense que tous les nominaux libres peuvent déterminer un 
autre nom et n'avoir donc qu'une relation indirecte avec le prédicat. On peut distinguer 
deux grands types de séquences, le cas canonique, où le nominal déterminant, à l'état 
d'annexion, est relié au nominal déterminé par la préposition n (de) [...]. 
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155. Tasa n tefruxt 


Foie de poulette 

Dans cette expression le nom ( tefruxtI poulette) est à l'état d'annexion, et 
par conséquent, il assure la fonction d'un complément déterminatif. Cette 
fonction (complément déterminatif) est très répandue dans notre corpus. 

II. 1.7.L’adjectif 

L'adjectif est défini selon Chaker (1991: 130), comme une sous catégorie 
syntaxique identifiée fondamentalement par la fonction spécifique de déterminant de 
substantif. Il constitue aussi, d'après Chaker (1991:129/130), le sous ensemble 
de la classe des nominaux, en plus, il porte les marques obligatoires du nom 
(genre, nombre, et état) il peut être aussi le point de rattachement d'un 
complément de nom. Par exemple : 

Tasa n tefruxt taberkant 

Foie de poulette noir 

Conclusion 

Dans ce chapitre, nous avons fait une description morphosyntaxique de 
l'expression figée qui figure dans notre corpus, nous avons constaté que les 
éléments qui composent ces expressions remplissent des formes et des fonctions 
très diverses ; en outre, il y a un lien très solide entre les éléments qui forment 
l'expression figée; c'est ce lien qui contribue au figement des éléments à 
l'intérieur d'une expression. 

Enfin, on peut conclure en disant que la seule et unique différence entre 
une séquence libre et une séquence figée se situe dans le fonctionnement de la 
somme totale de ces éléments. 


97 



Chapitre 2 

Vérification morphosyntaxique de l’expression figée. 

Ce chapitre portera essentiellement sur la vérification systématique des 
expressions figées kabyles ici recueillies. 

Cette vérification s'articulera au tour de deux axes : 

A. Le premièr portera sur l'axe morphologique, où l'on examinera: 
l'opposition pluriel/singulier, masculin/féminin, état libre/état d'annexion, 
l'opposition aspectuelle prétérit/aoriste/aoriste intensif et enfin l'opposition 
négation et affirmation. 

B. Le deuxième consistera en la vérification syntaxique des expressions 
figées, à savoir: la possibilité d'expansion, la permutation, substitution et la 
suppression de quelques éléments au sein d'une expression figée. 
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II.2.1. Les vérifications morphologiques 


Introduction 

Nous avons vu que l'expression figée est constituée de deux types 
d'éléments, les lexicaux et les grammaticaux ; ceux-ci perdent leur autonomie 
pour fonctionner comme une seule unité lexicale dont le sens global est le 
résultat des éléments constitutifs de l'expression. 

L'examen morphologique fournit suffisamment de critères nous 
permettant de vérifier si une expression est figée ou libre. 

En effet, il nous permettra de voir d'une part, s'il y a des éléments 
grammaticaux qui peuvent remettre en cause le figement d'une expression, 
d'autre part, on vira aussi s'il y a une possibilité de transformer ces éléments 
au sein d'une expression figée sans que lefigement ne soit altéré. 

11.2.1.1. Opposition de nombre 

L'opposition de nombre consistera à tester les expressions figées qui 
figurent dans notre corpus, en les transformant en passant du singulier au 
pluriel, et du pluriel au singulier. 

L'objectif de cette transformation nous permettra de voir si on peut 
considérer le nombre comme un critère pertinent dans le figement d'une 
expression. 

11.2.1.1.1. Du singulier au pluriel 

La majorité des expressions figées kabyles peuvent admettre le passage 
du singulier au pluriel sans que lefigement ne soit remis en cause. 

A. Singulier 

32. l-cudd yimi-s 
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Il-attacher (P) (EA) bouche-sa 


Sa bouche est attachée 

B. Pluriel 

32 a. Cudden Yimawen-nsen 
Attacher (P)-ils (EA) bouches - à eux 
Leurs bouches se sont attachées 

Nous avons fait subir à l'expression (32) une transformation en opérant 
un passage du singulier au pluriel, d'emblée, nous avons constaté que cette 
transformation a affecté l'ensemble des éléments constitutifs de l'expression, 
sans que le sens global et le figement de l'expression ne soient affectés. 

Mais cette règle n'est pas générale, car il existe des expressions dont 
certains éléments admettent cette variation en nombre. Cet exemple illustrera 
ce propos : 

Singulier 

26. l-sebzeg-asudem-is 
Il enfler (P)-à lui (EL) visage-son 
Il lui enflé a son visage. 

Pluriel 

26 a. Sbezgen-as udem-is 
Enfler (P)-ils/à-lui (EL) visage-son 
Ils lui ont enflé son visage 
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Dans cette expression, on a constaté qu'il n'y a que l'indice de personne qui 
varie en nombre (pluriel), tandis que l'affixe du verbe (as/à-lui) et le nom 
(udem/visage) l'affixe du nom (7s/son) n'ont pas varié en nombre. 

Dans notre corpus, nous avons aussi certaines expressions qui 
n'admettent jamais de passage au pluriel, en conséquence, toute tentative de 
transformation affecterait le statut de figement de ces expressions. 

Singulier 

130. Aqerruy n lhem 
Tête de malheur 

Malhonnête/malchanceux/ provocateur 

Pluriel 

130 a. Iqerruyen n lhemum 
Têtes des malheurs 

Cette expression (130 a) n'est pas attestée dans le parler ici étudié 
comme une expression figée ; elle est donc libre et transparente. 

Parfois, il faut être vigilant dans la transformation, car le nombre peut 
changer le contexte de l'expression ; voyons l'exemple suivant : 

Singulier 

93. Igra-yasivil 
ll-mettre (P)-à lui (EL) bras 
Il lui a mis le bras 

Disputer avec quelqu'un / provoquer/ accomplir une tâche 
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Pluriel 

93 a. Gran-asen iyallen 
IIs-mettre (P)-à eux (EL) bras 
Ils leurs ont mis les bras 
Embrasser 

Là, nous avons transformé l'expression en mettant tous les éléments au 
pluriel. On a constaté que même si l'expression reste figée, le sens s'en trouve 
altéré. Dans ce cas, nous avons affaire à deux expressions tout à fait 
différentes, chacune avec son contexte propre. 

Or, pour transformer l'expression (93) au pluriel, il suffit tout 
simplement de transformer l'affixe (as/à lui), et nous obtiendrons la même 
expression avec le même sens. Par exemple : 

93 b. Igra-asen /y/7 

ll-mettre (P)-à eux (EL) bras 

Il leurs ont mis le bras 

Disputer/provoquer/ accomplir une tâche 

11.2.1.1.2. Du pluriel au singulier 

La quasi-totalité des expressions collectées sont au singulier, aussi nous 
avons collecté certaines qui sont attestée au pluriel. Ces expressions peuvent 
accepter le passage du pluriel au singulier sans perdre leur statut d'expression 
figée. 

Pluriel 

48. Ccan-tiffassen-is 
Manger (P)-il / (EA) main-ses 
Ses mains le démangent 
Il nefait que des dommages 
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Singulier 

48 a. yecca-t ufus-is 
ll-manger (P) (EA) main-ses 
Sa main le démange 
11 ne fait que des dommages 

On a remarqué que les affixes sont restés tels qu'ils sont (au singulier) 
dans l'expression (48 a), la transformation n'a touché que l'indice de personne 
masculin pluriel {ni ils) qui est devenu (y/il) indice de personne masculin 
singulier et le nom {iffassen/ mains) est devenu de son côté {afusl main) prenant 
ainsi la forme masculin singulier. Même si la transformation n'a touché que 
quelques éléments de l'expression, il n'en demeure pas moins que celle qui 
garde toujours son statut figé et son sens tel quel. 

Certaines expressions attestées au pluriel, dont le verbe est intransitif, 
suivi d'un nom générique, ne peuvent pas admettre une transformation au 
singulier, sauf si on introduit le «s» transitivant pour que celui-ci devient 
transitif. 

Pluriel 

60. Bedden w a mari 
Tenir debout-il (P) (EA) eau 
L'eau se tient debout 
Tenir tête à quelque chose 

Singulier 

60 a. Isbedd aman 
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Il- faire tenir debout (P) eau (EL) 


Il a fait tenir L'eau debout 
Tenir tête à quelque chose 

Ici, la transformation n'a pas touché seulement le nombre (singulier), 
mais elle a affecté la forme verbale (intransitif/transitif) et l'état du nom 
(annexion/libre). Lorsqu'on transforme une expression figée, il faut bien 
choisir les éléments à transformer pour que l'expression garde son sens et son 
statut figé. 

On remarque que dans l'expression (60 a), le sens est le même que celui 
de l'expression (60). 

Certaines expressions qui sont au pluriel n'admettent jamais de 
transformation au singulier. 

Pluriel 

68. Ddgedgen yevsan-is 
Ecraser -ils (P) (EA) os-ses 
Ses os sont écrasés 
Malade/ fatigué 

Singulier 

68 a.ldegdegyiyes-is 
ll-écraser (P) os (EA)/son 
Son os s'est écrasé 
Son os s'est fracassé 

Le passage s'est fait très normalement au singulier, l'expression dans ce 
cas, a perdu directement son figement. 
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II.2.1.2. Opposition de genre 

La quasi-totalité des expressions figées qui figurent dans notre corpus 
ont une forme masculine, mais cela n'empêche pas l'existence de quelques 
expressions qui se sont manifestées sous une forme féminine. Dans cet 
examen, on les examinera afin de voir, si la variation en genre peut remettre 
en cause le phénomène du figement. 

II.2.1.2.1. Masculin au féminin 

La plupart des expressions attestées au masculin peuvent varier au 
féminin sans que lefigement soit remis en cause. 

Masculin 

36. Yeccaul-is 
ll-manger (P) (EL) cœur-son 
Il a mangé son cœur 
Il s'en fiche 

Féminin 

36 a.Tecceul-is 
Elle-manger (P) (EL) cœur-son 
Elle a mangée son cœur 
Elle s'en fiche 

Le seul élément qui varie dans cette expression, c'est l'indice de 
personne singulier masculin (y/il) qui est devenu (t/elle). Cette expression 
reste toujours figée, du fait qu'elle a gardée son sens opaque et qu'elle 
fonctionne comme une seule unité linguistique. 
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Dans ce genre d'expressions, la transformation au féminin ne pose 
aucun problème pour le figement. Pratiquement, toutes les expressions dont 
l'indice de personne renvoi à un pronom personnel ou à un être animé, 
acceptent naturellement le passage au féminin sans que celles-ci perdent leur 
statut figé. 

Dans notre corpus, nous avons des expressions qui n'acceptent jamais le 
passage du masculin au féminin. Et toute transformation contribuerait 
automatiquement au défigement de l'expression. 

Masculin 

72. Idaqwul-is 

ll-être étroit (P) (EA) cœur-son 

Son cœur est à l'étroit 

Se sentir malade/ nerveux 

Féminin 

72 a.Tdaqwul-is 

Elle être étroit (P) cœur (EA)-son 

Son cœur est à l'étroit 

Son cœur est à l'étroit 

Avec cette transformation, nous avons obtenu une séquence 
compositionnelle (libre) dont la totalité des éléments qui constituent cette 
expression, ne fonctionnent pas comme une seule unité linguistique. Dans ce 
cas cette séquence n'a pas de sens. 
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Dans ce genre d'expressions, la variation de genre ne peut pas se faire 
sans que l'expression perde son statut figé, car le complément référentiel doit 
expliquer obligatoirement l'indice de personne. Dans cette séquence 
transformée, il n'y a pas d'accord entre le complément référentiel qui est au 
masculin et l'indice de personne qui est au féminin, c'est pourquoi, 
l'expression a perdu directement son statut figé. Donc, on ne peut nullement 
altérer cette détermination qui agit réciproquement dans une expression 
participant ainsi, à consolider le lien entre les éléments à l'intérieur d'une 
expression. Chaque tentative de disloquer cette détermination remettra en 
cause le phénomène du figement. 

Ces expressions qui n'acceptent pas de variation, peuvent être utilisées 
sous une même forme pour désigner le féminin, elles ont les mêmes emplois 
(masculin et féminin) et gardent souvent le même sens. 

II.2.1.2.2, Du féminin au masculin 

Sachant que, cette vérification se base uniquement sur le figement des 
expressions, c'est pour cela que les expressions transformées doivent 
obligatoirement garder leur figement et leur sens pour qu'on puisse confirmer 
ce passage. 

Dans notre corpus, presque toutes les expressions qui sont au féminin ne 
peuvent pas accepter le passage au masculin sans que le figement ne soit remis 
en cause, et tout changement dans le fond de l'expression, contribuerait au 
défigement de l'expression. 

Parfois, ces transformations coïncident avec d'autres expressions figées 
attestées dans le parler ici étudié. Ces dernières se distinguent complètement 
au niveau sémantique. En voici un exemple : 

Féminin 
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90. Tegzem tasa-s 

Elle couper (P) (EL) foie-son 

Son foie s'est coupé 

Perdre un être très cher/ plonger dans le deuil. 

Masculin 

90 a. Igzem tasa-s 
Il couper (P) (EL) foie-son 
Il a coupé son foie 

Éprouver de la compassion pour le malheur ou pour la souffrance 
d'autrui/ blesser quelqu'un par un malheur...etc. 

Dans l'expression (90), l'indice de personne (t/elle) renvoie directement 
au nominal qui suit le verbe, tandis que dans l'expression (90 a), l'indice de 
personne (//il) renvoie à un pronom personnel ou à un être animé et non au 
nom qui suit le verbe ; dans ce cas, on peut dire que cette expression possède 
deux lectures: La première est compositionnelle (libre), par contre la 
deuxième est opaque. Donc, l'expression ne garde pas le même sens que celle 
qui est au féminin, on peut dire alors que nous avons affaire à deux 
expressions toute a fait différentes. 

La seule expression dans notre corpus qui peut varier du féminin au 
masculin sans que lefigement ne soit altéré est : 

Féminin 

127. T eqqers tcekkart-is 
Elle-déchirer (P) (EA) sac-son 
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Son sac est déchiré 


Elle est nulle/il est nul 

Masculin 

127 a. Iqqers ucekkar-is 
Il déchirer (P) (EA) sac-son 
Son sac est déchiré 
Il est nul 

Ici, la transformation a altéré l'ensemble de l'expression, le sens 
demeure toujours le même, et les éléments sont soudés les uns aux autres et 
fonctionnent comme un seul élément. 

Mais on peut dire que, même si l'expression est attestée dans notre 
parler d'étude, elle n'est pas employée d'une manière récurrente vu que 
l'expression (90) peut désigner aussi le masculin. 

II.2.1.3. Opposition d’état 

Presque toutes les expressions figées qui figurent dans notre corpus 
portent la marque d'état, il n'y a que les emprunts qui ne portent pas cette 
marque d'état. 

Dans cet examen, nous verrons quel est le poids de l'état dans 
l'expression figée, et, comment la variation selon l'état peut remettre en cause 
le phénomène du figement. 

II.2.1.3.1. Etat libre à l’état d’annexion 

Dans notre corpus l'état libre apparaît presque dans la majorité des 
expressions figées, par ce test on tentera de changer l'état des noms figurant 
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dans ces expressions afin de voir si elles restent toujours figées avec le même 
sens ou bien elles perdent le figement. 

Etat libre 

35. Yeccd aksum-is 
ll-manger (P) (EL) chair-sa 
Il a mangé sa chair 
Etat d’annexion 
35 a. Yecca uksum-is 
ll-manger (P) (EA) chair-sa 
Sa chair a mangé 

Nous avons remplacé dans l'expression (35 a) la voyelle initiale (a) qui 
est une marque d'état libre, par la voyelle («) marque d'état d'annexion et on 
remarque que l'expression a perdu son figement du fait que chaque élément a 
gardé son sens originel. 

II.2.1.3.2. L’état d’annexion à Etat libre 

Le passage de l'expression figée de l'état d'annexion à l'état libre peut 
remettre aussi en cause le phénomène du figement. 

Etat d’annexion 

31. Icudd ufu-is 
ll-lier (P) (EA) main-sa 
Sa main est liée. 

Il nefait rien. 
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Etat libre 


31 a. Icudd afu-is 
ll-lier (P) (EL) main-sa 
Il a liésa main 
Faire bonder la main 

Ici, dans cet exemple, nous avons changé la voyelle initiale («) qui est 
une marque d'état d'annexion par la voyelle [a) marque d'état libre, et on 
constate que l'expression a perdu directement son figement, donc cette 
expression n'admet pas la variation d'état. 

On peut dire à la fin, que l'état joue un rôle beaucoup plus syntaxique 
que morphologique, à chaque fois que l'état change, la fonction du nom 
change automatiquement et par conséquent, l'expression perd 
automatiquement son statut figé et fonctionne comme une expression libre. 

Dans les vérifications syntaxiques, on reviendra sur cette opposition 
d'état car elle joue rôle syntaxique très strict dans le figement des expressions. 

II.2.1.4. Opposition aspectuelle 

L'opposition aspectuelle concernera uniquement les expressions 
verbales, car l'aspect ne concerne que le verbe. 

Dans notre corpus, la plupart des expressions se présentent 
principalement sous quatre aspects: le prétérit, le prétérit négatif aoriste et 
l'aoriste intensif de plus aussi des expressions qui sont à l'impératif. 

Cet examen, vise à vérifier si ces formes verbales, peuvent remettre en 
cause le figement d'une expression ou pas. 
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II.2.1.4.1. Du prétérit à l’aoriste intensif 

La quasi-totalité des expressions qui figurent dans notre corpus sont au 
prétérit, c'est une forme dominante et fortement attestée dans les expressions 
figées. En effet, celles-ci admettent des variations à l'aoriste intensif sans 
remettre en cause le figement et sans que le sens global ne soit affecté. 

Prétérit 

38. Yeccd-twul-is 

ll-manger (P)-il le(EA) cœur-son 

Son cœur le démange 

Il se fait du mal/de la peine 

Aoriste intensif 

38 a. Itett-itwul-is 

ll-manger (Al)-il (EA) cœur-son 

Son cœur le démange habituellement 

Il se fait du mal/de la peine 

On a remarqué que cette expression assure le passage à l'aoriste intensif 
sans que le sens change et on constate que l'expression reste toujours figée. 
Pour mieux expliciter ce propos nous avons trouvé utile de donner un autre 
exemple : 

11. Ibedd ccesr-is 

ll-tenir debout (P) cheveux-ses 

Ces cheveux se tiennent debout 
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Il a peur 

11 a. Ittebaddid cceer-is 

ll-tenir debout (Al) cheveux-ses 

Ces cheveux se tiennent debout habituellement 

Avoir toujours peur 

Cette séquence, admet le passage du prétérit à l'aoriste intensif sans que 
le sens global soit affecté, en outre, l'expression est toujours opaque. 

En effet, nous avons quelques expressions dans notre corpus qui ne 
peuvent pas assurer ce passage à l'aoriste intensif car elles ne sont attestées 
qu'au prétérit. 

Prétérit 

I lbeccddaw-as 
ll-pisser (P) sous-son 

II a pissé son sous 

Avoir peur/la frousse/ frayeur 
Aoriste intensif 

I a.lttbecicddaw-as 
ll-pisser (Al) sous-son 

II a pissé son sou (pissé) 

Avec le changement de la forme verbale, on constate que cette séquence 
a perdu son figement pour fonctionner comme une expression libre, où le sens 
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n'est pas le résultat de la somme totale des éléments qui compose l'expression 
(la). 

II.2.1.4.2. Du prétérit à l’aoriste 

Presque toutes les expressions kabyles assurent le passage du prétérit à 
l'aoriste et cela sans que le sens soit affecté et en plus, l'expression garde 
toujours son figement. 

Prétérit 

32. yecca ul-is 
ll-manger (P) (EL) cœur-son 
Il a mangé son cœur 
Indifférent 
Aoriste 

32a.Adyeccul-is 

Non réel/ manger (A) (EL) cœur-son 
Il mangera son cœur 
Indifférent 

Cette expression admet le passage du prétérit à l'aoriste sans perdre son 
figement et son sens. 

Ce passage du prétérit à l'aoriste touche la position de la particule 
d'orientation spatiale (d/ vers ici). 

Prétérit 

21. Yebra-d i lhem-is 
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Il-lâcher (P)-vers ici à méchanceté-sa 


Il a lâché sa méchanceté 

Agressif 

Aoriste 

21 a.Add-yebru i lhem-is 

Non réel/vers ici-il-lâcher (A) à méchanceté-sa 

Il lâchera sa méchanceté 

Il sera agressif 

Ici, la particule d'orientation spatiale (d/vers ici) est toujours préfixée 
au verbe lorsque celui-ci est à l'aoriste, même avec cette transformation, 
l'expression garde toujours son figement et son sens opaque. 

II.2.1.4.3. De l’aoriste intensif au prétérit 

La plupart des expressions qui sont à l'aoriste intensif peuvent admettre 
la forme du prétérit 

Aoriste intensif 

95. Iggar iman-is 
ll-introduire(Al) (EL) soi-son 
Il introduit son soi 
S'en mêler 
Prétérit 

95 a. Igra iman-is 
ll-introduire (P) (EL) soi son 
Il a introduit son soi 
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S'en mêler 

Ce passage de l'aoriste intensif au prétérit s'est fait sans difficulté, on 
constate que l'expression (95 a) est toujours figée, et, en outre le sens de 
l'expression (95) est toujours le même. 

11.2.1.4.4. De l’Aoriste intensif à l’aoriste 

Toutes les expressions qui sont à l'aoriste intensif dans notre corpus 
peuvent prendre la forme de l'aoriste. 

Aoriste intensif 

95. Iggar iman-is 
Il-introduire(Al) (EL) soi-son 
Il introduit son soi 
S'en mêler 
Aoriste 

95 c. Ad iger iman-is 

Non réel il-introduire (A) (EL) soi-son 
Il introduira son soi 
S'en mêler 

Ce passage se fait le plus normalement du monde sans que le sens et le 
figement soient affectés. 

11.2.1.4.5. De l’aoriste au prétérit 

Les expressions, qui figurent dans notre corpus, à l'aoriste admettent la 
variation au prétérit. 

Aoriste 

109. Ad yekkes tivmest- is 

Non réel / il-arracher (P) (EL) dent-sa 
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Il arrachera sa dent 


Il neferait plus confiance en lui 
Prétérit 

109 a. Yekkes thmest-is 
ll-arracher (P) (EL) dent-sa 
Il a arraché sa dent 
Il n'a plus confiance en lui 

On remarque que le sens global de l'expression est toujours le même et 
le figement est toujours gardé, donc on peut dire que le passage de l'aoriste au 
prétérit se fait sans problème. 

II.2.1.4.6. De l’aoriste à l’aoriste intensif 

Les expressions qui sont à l'aoriste peuvent aussi varier à l'aoriste 
intensif. 

Aoriste 

109. Adyekkestivmest-is 

Non réel il-arracher (P) dent (EL)/sa 

Il arrachera sa dent 

Il neferait plus confiance en lui 

Aoriste intensif 

109 b. I ttekkes tivmest-is 

ll-arraché (Al) (EL) dent-sa 
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Il arrache sa dent 


De plus en plus, Il nefait plus confiance en lui 

Ce passage se fait sans difficulté, donc l'expression garde toujours son 
figement et son sens tel que l'expression (109). 

On peut direfinalement, quela majorité écrasante des expressions figées 
admettent la variation aspectuelle, mais il demeure toujours quelques 
exceptions à la règle. 

II.2.1.5. Opposition Affirmation/négation 

Cet examen affirmation-négation, consiste à montrer si les expressions 
figées, qui figurent dans notre corpus, assurent le passage de l'affirmation à la 
négation et de la négation à l'affirmation sans que le figement ne soit brisé. 

II.2.1.5.1. De l’affirmation à la négation 

Dans ce point on soumettra les expressions affirmatives à un passage 
négatif pour voir si le figement est toujours conservé, ou bien s'il y a 
changement dans le sens global de l'expression. 

Affirmative 

141. Iruh deg-sent 
ll-partir (P) dans-el les 
Il est parti en elles 
Perdre raison 
Négative 

141 a. ur Iruh ani deg-sent 
nég 1/ll-partir (P) nég2 dans/elles 
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Il n'est pas parti en elles 
Gardé sa raison 

Dans cet exemple, la négation a affectée le verbe ( iruh , partir), donc il 
correspond au prétérit négatif; on remarque, d'emblée, que cette expression 
est opaque, son sens est le résultat du coût total des éléments qui l'a constitue. 
Cependant, on constate que le sens est contradictoire. 

Ce sont deux expressions figées antonymes, le thème est toujours le 
même alors que la valeur sémantique change. 

Ce passage ne concerne, que les expressions dont le verbe est au 
prétérit, mais aussi les expressions qui sont à l'aoriste et à l'aoriste intensif. 

Affirmation 

95. Iggar iman-is 
ll-introduire(Al) (EL) soi-son 
Il introduit son soi 
S'en mêler 
Négation 

95 a. Ul iggar ani iman-is 

Nég 1/ il-introduire (Al)/ nég 2 (EL) soi-son 

Il introduit son soi 

Il ne s'en mêle pas 

Ici, l'expression (95 a) a perdu sa forme négative, mais l'expression reste 
toujours figée, et par conséquent, le sens est négatif par rapport à l'expression 
(95). 
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Parfois, le passage de l'expression de la forme affirmative à la forme 
négative, brise directement le figement de l'expression. Dans l'exemple qui 
suit on verra que : 

Affirmation 

01 Ibeccddaw-as 
ll-pisser (P) sous-lui 
Il a pissé sous lui 
Il a peur 
Négation 

01 a.UI ibeccani ddaw-as 
Négiy ll-pisser (P)/nég2 sous-lui 
Il n'a pas pissé sous lui. 

Il n'a pas pissé 

La forme négative a disloqué le figement de l'expression, donc, elle 
fonctionne comme une séquence libre. 

II.2.1.5.2. De la négation à l’affirmation 

Dans notre corpus, nous n'avons recensé que trois expressions avec la 
forme négative et seule une expression admet le passage à l'affirmation sans 
que le figement ne soit affecté. 

Négation 

19. Ulyebna ani fell-as 

Nég.l/ il- construire (P) nég.2 sur-elle 
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Il n'a pas construit sur elle 

Il ne s'attendait pas 

Affirmation 

19 a. Yebna fell-as 

II- construire (P) sur-elle 

Il a construit sur elle 

Il s'attendait 

On remarque que cette séquence accepte la transformation sans que le 
figement soit remis en cause, mais il n'y a que le sens qui est antonyme par 
rapport à l'expression (19). 

II.2.1.6. Le cas des affixes 

Les affixes varient en genre et en nombre dans une expression figée, 
sans que lefigement soit touché. 

Masculin 

118. Yeva-t wul-is 
ll-tuer (P)-le(EA) cœur-son 
Son cœur letue 

Féminin 

118 a. Yeva-tt wul-is 
Elle-tuer (P)-le (EA) cœur-son 
Son cœur letue 
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Dans cette séquence (118 a), il n'y a que l'affixe du verbe qui varie au 
féminin singulier, sinon toute l'expression reste au masculin singulier. On a 
constaté que l'expression a gardé son sens et son figement. 

Dans une expression figée, l'affixe du verbe s'accorde en genre et en 
nombre avec l'affixe du nom. 

Masculin 

26. Yesbzeg-as udem-is 

ll-enfler (P) à-lui (EL) visage-son 
Il lui a enflé son visage 
Agresser /frapper 

Masculin 

26 a. Yesbzeg-asen udem-nsen 
lls-enfler (P) à-eux (EL) visage- à eux 
Il leur a enflé leurs visages 
Agresser/frapper 

26 b. Yesbzeg-asent udem-usent 
lls-enfler (P)/à-elles (EL) visage-à elles 
Il les a enflé leurs visages 
Agresser/frapper 

Dans ces séquences (26 a et 26 b), il n'y a que les affixes qui font l'objet 
d'un passage au pluriel et on a remarqué qu'il y a accord en nombre et en 
genre entre l'affixe du verbe et l'affixe du nom. 

Cet accord contribue à consolider le rapport qui existe entre les 
éléments dans une expression, afin qu'ils fonctionnent comme une seule unité 
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linguistique. Donc, on peut dire finalement que ces expressions ont gardé leur 
statut figé et leur sens. 

L'absence d'accord entre les affixes dans une expression figée, peut 
remettre en cause le phénomène du figement, et affecte automatiquement le 
sens de l'expression. 

26. Yesbzeg-as udem-is 

ll-enfler (P)-à-lui (EL) visage-son 

Il lui a enflé son visage 


26 c. Yesbzeg-asen udem-is 

Ils- enfler (P)-à-eux (EL) visage-son 

Il leur a enflé son visage 

Du fait qu'on a transformé l'affixe (as/à lui) au pluriel et que nous avons 
laissé l'affixe possessif (/s/son) au singulier, cela a participé directement au 
défigement de cette expression. 

On peut dire donc, qu'il y a une compatibilité entre les deux affixes (le 
pronom affixe du verbe série indirecte et le pronom affixe possessif). 

Le sens de cette expression se situe dans les éléments qui composent 
l'expression (Il leur a enflé son visage). 

Donc, on peut considérer l'affixe comme une clé qui contribue au 
figement des expressions en langue amazighe. 
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Conclusion 


Toute au long de cette vérification morphologique, nous avons constaté 
que la vérification en nombre, nous a permis de dégager trois catégories 
d'expressions. La première est la catégorie des expressions qui acceptent la 
variation en nombre sans remettre en cause la question de figement et sans 
que le signifié de ces expressions ne soit affecté ; ce sont, par conséquent, des 
expressions totalement variables. 

La deuxième est la catégorie des expressions qui acceptent la variation 
en nombre ; mais dans ce cas, il n'y a que quelques éléments de l'expression 
qui admettent cette variation sans que le figement soit remis en cause, on 
parlera alors des expressions figées semi - variables. 

La troisième et la dernière catégorie, est celle des expressions qui 
n'acceptent pas du tout de variations en nombre, toute transformation 
contribuerait au défigement de ces expressions; ce sont des expressions 
invariables. 

Pour ce qui est du genre, certaines expressions acceptent le passage du 
masculin au féminin et du féminin au masculin sans que l'expression perde son 
figement et d'autres n'acceptent pas ce passage. 

Dans la vérification aspectuelle, nous avons constaté que le passage 
aspectuel se fait sans que l'expression égare son figement, mais il y a quelques 
exceptions à la règle. Et pour terminer nous avons remarqué que les 
expressions figées admettent la transformation de l'affirmation à la négation 
sans que le figement ne soit affecté; et nous avons constaté que le sens est 
toujours antonyme par rapport à l'expression transformée et 'il y a des 
expressions qui n'admettent jamais de transformations, et toute tentative de 
les transformer remettrait en cause le phénomène du figement des 
expressions. 
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II.2.2. Les vérifications syntaxiques 
Introduction 

Après avoir vérifié les expressions figées sur le plan morphologique, 
nous passerons aux vérifications d'ordre syntaxiques. 

La syntaxe fournit également suffisamment de critères nous permettant 
de vérifier si une expression est figée. Par cette vérification syntaxique, on 
s'intéressera à la fonction des éléments à l'intérieur d'une expression, afin de 
voir si la fonction des ces éléments contribue au figement ou non d'une 
expression. 

Pour bien mener cet examen, on procédera par l'insertion, l'adjonction, la 
permutation et la suppression de quelques éléments composant l'expression 
figée. 
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II.2.2.1. Possibilités d’insertions d’adjectifs et d’adverbes 


II.2.2.1.1. Adjectifs 

L'insertion des éléments extérieurs à la locution peut mettre en évidence 
le phénomène du figement, alors que l'expression figée kabyle présente des 
caractéristiques, dont certaines sont spécifiques. 

Dans ce qui suit, on tentera d'insérer des adjectifs aux expressions figées 
de notre corpus, afin devoir si ceux-ci peuvent remettre en cause le figement. 

L'insertion d'adjectifs dans une expression figée n'est pas aussi simple, car 
il y a des adjectifs qui peuvent remettre en cause le phénomène du figement, 
c'est pourquoi il est très important de voir le lexique dont l'expression est 
constituée pour insérer un adjectif adéquat qui conservera le sens le figement 
de cette dernière. 

En effet, le lexique de la plupart des expressions figées ici collectées, 
portent en majorité sur le corps humain. Ce qui veut dire que les adjectifs vont 
déterminer directement les substantifs qui se trouvent dans ces expressions ; 
nous citons à titre d'exemple: (agerruy/tête) qui symbolise la sagesse, la 
vieillesse, la responsabilité etc. ( tayet/ épaule) qui symbolise la force et la 
trahi son...etc. 

Dans les exemples suivants, on soumettra quelques expressions figées, 
verbales ou nominales au test d'insertion d'adjectifs, pour en tester le 
figement. 

35. Yecca aksum-is 
ll-manger (P) (EL) chair-sa 
Il a mangé sa chair 
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Si on ajoute un substantif (aksum/ chair), par l'adjectif {azeggar/ rouge), on 
aura : 

35 a. Yecca aksum-is azeggay 
ll-manger (P) (EL) chair-sa (EL) rouge 
Il a mangé sa chair rouge 

On y remarque, à première vue, qu'il y a accord en genre et nombre entre 
l'adjectif et le substantif, mais avec l'insertion de l'adjectif (azeggay/ rouge), 
l'expression perd son opacité sémantique et devient une expression libre, car 
son sens se trouve dans les éléments qui la constituent. 

Pour mieux illustrer ce dont nous parlions on examinera testera une 
autre expression verbale. 

01. Ibecaserwal-is 

ll-pisser (P) (EL) pantalon-son 

Il a pissé son pantalon 

L'expression (01) est complètement figée, son signifié exprime la peur. Si 
on adjoint au substantif (aseriva//pantalon) le qualificatif (aberkan/noir), on 
aura : 

01 a. ibecaserwal-is aberkan 
ll-pisser (P) (EL) pantalon-son (EL) noir 
Il a pissé son pantalon noir 

Après cette adjonction, l'expression perd son statut d'expression figée et 
devient une séquence libre transparente, dont le sens est et équivalent à la 
somme des valeurs sémantiques de ces éléments constitutifs. 
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Venons-en aux expressions nominales, et voyons si l'insertion d'adjectifs 
en modifie le statut figé. 

25. Aberkan (n) uqerruy 

Noir (de) (EA) tête 

Tête du noir 

Le signifié de cette expression exprime le caractère de celui qui est 
méchant ou perfide. C'est une séquence opaque jusque-là, mais une fois suivie 
de l'adjectif cette séquence devient libre. 

25 a. Aberkan (n) uqerruy ameqran 

Noir (de) (EA) tête (EL) grand 

Legrand à la tête noire 

En effet, l'adjectif {ameqran /grand), est le point de rattachement du 
complément du nom ( uqerruy / tête). Examinons l'exemple suivant : 

167 a. Tasa n tefruxt tamergagadt/tamerragdt 

Foie de (EA) poule (EL) peureuse 

Foie de poule peureuse 

Par l'insertion de l'adjectif qualificatif à cette expression (167 a), on 
remarque que la séquence a perdu directement son opacité sémantique, et 
fonctionne comme une séquence libre. 

En conclusion, on dira que les expressions figées kabyles, n'admettent pas 
d'adjonction d'adjectifs qualificatifs, il s'en suit que toute tentative 
d'adjonction aboutit au défigement de l'expression. C'est ce que dit Ourida 
Tilikete (1998/1999: 140), écrit que l'impossibilité d'adjoindre un adjectif 
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qualificatif à l'un des constituants nominaux des locutions est une preuve de l'étroitesse 
des liens entre le syntagme verbal et les constituants nominaux. 


II.2.2.1.2. Insertion d’adverbe 

Ce qui nous intéresse dans cet examen est de voir s'il y a une possibilité 
d'insérer un ou plusieurs adverbes à une expression figée sans que celle-ci 
égare son figement. 

Ce test, portera essentiellement sur l'insertion des adverbes de (temps, 
lieu, qualité et de quantité) aux expressions figées. 

a. Adverbes de temps 

Les adverbes de temps selon Fatima Sadiqi (1997:105), aident à situer 
l'action exprimée par le verbe dans le temps. Elle ajoute (1997:105), qu'en berbère , 
qui est langue essentiellement aspectuelle, l'absence des morphèmes temporels est 
souvent compensée par la présence des adverbes de temps qui souvent déterminent les 
valeurs temporelles à attribuer à une phrase donnée. 

Pour qualifier un procès dans le temps, on peut faire recours à des 
adverbes temporels comme, (ass-a/aujourd'hui), (aze/da/demain), ( itelli 
/ hier)..etc. mais ce qui nous intéresse ici, est la vérification du figement. 

23. Yebta wul-is 

ll-briser (P) (EA) cœur-son 

Son cœur s'est brisé 

Si on insère un adverbe de temps à cette expression on aura : 

23 a. Yebta wul-is ass-a 

ll-briser (P) (EA) cœur-son cejour-ci là 

Son cœur s'est brisé aujourd'hui 
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A première vue l'expression (23 a) reste toujours figée et garde son sens 
opaque; l'adverbe dans cette expression (ass-a/aujourd'hui) a situé l'action 
dans le temps, mais on constate qu'il ne fait pas l'objet d'un figement, c'est un 
élément libre qui peut faire l'objet de plusieurs substitutions sans que le 
figement ne soit altéré. Parmi les adverbes qu'on peut insérer dans cette 
expression, nous avons: (/7/nd/Vl'année passée), (/te////hier), ( send itelli/ avant- 
hier)...etc. un adverbe peut prendre plusieurs positions dans une expression 
sans toucher son figement. 

23 b.Ass-ayebtawul-is 

Cejour-ci là il-briser (P) (EA) cœur-son 

Aujourd'hui son cœur s'est brisé 

23 c.Yebta ass-a wul-is 

ll-briser (P) cejour-ci là (EA) cœur-son 

Son cœur c'est aujourd'hui qu'il s'est brisé 

Dans l'expression (23 b), l'adverbe est en tête de l'expression et dans 
l'expression (23 c) il est au milieu, par contre dans l'expression (23) il se place à 
la fin. Dans tous les cas, toutes ces expressions ont gardé leur figement. Ces 
adverbes de temps indiquent le déroulement du procès dans letemps. 

b. Adverbes de lieu 

Les adverbes de lieu, selon Sadiqi (1997 :105), ont un rapport direct avec 
l'endroit ou l'action exprimée par le verbe se situe. Le kabyle compte plusieurs 
adverbes de lieu. Citons à titre d'exemple: {da/ ici), {tural maintenant), 
{dihinl là-bas)...etc. Ceux-ci peuvent prendre plusieurs positions dans une 
expression figée, et ils peuvent, aussi, faire l'objet de plusieurs substitutions 
sans que lefigement de ces expressions soit altéré. Ainsi : 
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26. Isebzeg-asallen-is 
ll-enfler (P) -à lui (EL) yeux-ses 
Il lui a enflé ses yeux 

Si on insère un adverbe de lieu à cette expression on aura : 

27 a. Isebzeg-as allen-is din 

II- Il enfler (P)/à lui (EL) yeux-ses là-bas 

Il lui a enflé ses yeux là-bas 

On constate que cette séquence n'a pas perdu son figement, gardant le 
même sens; et l'adverbe de lieu (d/n/là-bas) n'a fait que situer l'action dans 
l'espace, par conséquent, cet adverbe peut faire l'objet de plusieurs 
substitutions sans que le figement ne soit altéré. Effectivement, on peut dire 
que cet adverbe n'est pas concerné par le figement. 

Ces adverbes de lieu peuvent aussi prendre plusieurs positions au sein 
d'une expression figée. 

27 b. Isebzeg-as din allen-is 

II- Il enfler (P) /à lui (EL) yeux-ses là-bas 

Il lui a enflé là-bas ses yeux 

27 c. Din isebzeg-as allen-is 

Là-bas il- Il enfler (P)/à lui (EL) yeux-ses 

C'est là-bas qu'il lui a enflé ses yeux 

La position de l'adverbe change d'une expression à une autre sans que le 
sens global ne change. Dans la séquence (27 a), l'adverbe se place à la fin et 
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dans (27 b), il se place au milieu et finalement dans (27 c), il est en tête de la 
séquence. 

c. Les adverbes de qualité 

L'adverbe de qualité qualifie le sens du verbe qu'il accompagne, parmi ces 
adverbes nous avons : ( kra kra/ peu à peu), (cweyya cweyyal un peu un 
peu)...etc. 

37. Yecca-tt 

ll-manger (P)-elle 

Il l'a mangé 

Si on insère l'un des ces adverbes à cette expression on aura : 

37a. Yecca-tt kra kra 
ll-manger (P)-elle peu à peu 
Il l'a mangé doucement 

Cet adverbe ( kra kra/ peu à peu) se place a la fin de l'expression (37 a), on 
remarque que cette séquence à deux lectures, l'une est transparente et l'autre 
est opaque. 

Si on prend en compte la lecture opaque, on remarquera que l'adverbe 
reste libre et il ne fait pas l'objet de figement, et, par conséquent, on peut le 
remplacer par un autre adverbe sans qu'il altère le statut figé de l'expression. 
L'adverbe peut changer de position dans une expression et sans toucher son 
figement. 

37 b. kra kra i tt-yecca 

Peu à peu qui ll-manger (P)-elle 

C'est peu à peu qu'il l'a mangé 
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Même dans ce cas, l'expression garde toujours son sens originel, il n'y a 
que l'adverbe qui reste libre. 

d. L’adverbe de quantité 

L'adverbe de quantité sert à donner une idée précise de la quantité, on 
peut l'insérer à une expression figée sans que le figement ne soit affecté. 

141. Iruhdeg-sent 

ll-partir (P) dans-el les 

Il est parti en elles 

Si on insère un adverbe de quantité à cette expression on aura : 

146 a. Iruhdeg-sent xi lia 
ll-partir (P) dans-el les beaucoup 
Il est parti en elles beaucoup 

Avec l'insertion de l'adverbe de quantité (xilla/ beaucoup) cette séquence 
a gardé toujours son statut figé, il n'y a que l'adverbe qui reste libre sinon 
toute l'expression est figée. Cet adverbe peut aussi prendre plusieurs positions. 

146 b. Iruh xilla deg-sent 

ll-partir (P) beaucoup dans-elles 

Il est parti beaucoup en elles 

146 c. Xilla i iruh deg-sent 

Beaucoup qui il-partir (P) dans/elles 

Il est parti en elles beaucoup 
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La position de l'adverbe de quantité change d'une expression à autre, 
mais on constate que le figement est toujours gardé dans toutes les 
expressions 

Enfin, l'adverbe, dans une expression figée reste toujours libre, il peut 
faire l'objet de plusieurs substitutions sans qu'il altère le figement de 
l'expression. Il peut aussi indiquer le type de figement de l'expression. Ces 
expressions soumises au test d'insertion d'adverbes, sont toutes partiellement 
figées. Nous avons constaté aussi qu'on peut insérer plusieurs adverbes dans 
une même expression sans que celle-ci perde son figement. 

26 d. Isebzeg-as allen-is din ass-a 

ll-enfler (P)-à lui (EL) yeux-ses là-bas aujourd'hui 

Il lui a enflé ses yeux là-bas aujourd'hui 

Dans cette séquence (27 d) nous avons inséré deux adverbes : le premier 
indique le lieu [din/ là-bas), le second indique le temps (ass-a/aujourd'hui). Et 
nous avons constaté que cette séquence est toujours figée; en outre, ils 
peuvent changer de place au sein de cette expression sans qu'ils affectent le 
figement de la séquence. 

II.2.2.2. Possibilité de changer la fonction des expansions 

Parmi les fonctions nominales qui nous comptons dans notre corpus, 
nous avons: le complément d'objet direct, complément d'objet indirect, le 
complément référentiel, l'indicateur de thème, le complément circonstanciel, 
complément prépositionnel et le complément déterminatif. 

Dans ce qui vient, on verra s'il y a une possibilité de changer la nature ou 
la fonction d'une expansion au sein d'une expression figée sans qu'elle perde 
son figement. 


134 



11.2.2.2.1. Les expressions figées verbales 

11.2.2.2.1.1. Les expressions à complément d’objet direct 

Nous soumettrons quelques expressions figées dont la fonction du 
nominal est un COD, afin de voir si celles-ci admettent une autre fonction sans 
qu'elles perdent leur statut figé ou non. 

a. Complément d’objet direct/ Complément référentiel 

Ici on remplacera le COD par un CR et voyons si l'expression gardera 
toujours son figement ou non. 

41. Yecca tamrart 

ll-manger (P) (EL) corde 

Il a mangéunecorde 

Il est dans l'embarras 

Cette séquence est entièrement figée, la totalité de ces éléments 
fonctionnent comme une seule unité linguistique, ici, dans l'expression (41) la 
fonction du complément d'objet direct est assurée par le nom (tamrart/ corde) 
car il détermine directement le verbe, en outre, il est marqué par l'état libre. 

Si on tente de changer la fonction du nominal, on aura comme résultat : 

41 a. tecca temrart 
Elle-manger (P) (EA) corde 
La corde a mangé 
La corde s'est émoussée 

Dans cette expression (41 a), nous avons remplacé le complément d'objet 
direct (tamrart/ corde) par le complément référentiel, par conséquent, cette 
séquence a directement changé de contexte. Donc, on peut dire qu'il n'est pas 
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possible de changer la nature du complément dans cette expression. Le sens 
de cette séquence est (émousser). 

b. Complément d’objet direct/ Complément d’objet indirect 

Si on tente de remplacer le COD par un COI dans la même expression on 
aura comme résultat 

41 b. Yecca i temrart 

ll-manger (P) à (EL) corde 

Il a mangé pour une corde 

A première vue, on remarque que (i temrart/ à corde) dans cette 
expression (42 b) assure la fonction COI, et par conséquent, elle a perdu son 
figement pour fonctionner comme une séquence libre, donc même le 
complément d'objet indirect ne peut prendre la place du complément d'objet 
direct dans cette expression. Cette expression n'a pas de sens. 

c. Complément d’objet direct/indicateur de thème 

Si on teste la même expression avec l'indicateur de thème on aura : 

41 c. Tamrart, yecca 
(EL) Corde, (P) manger 
La corde, a mangé 

Ici, nous avons inséré à la place du complément d'objet direct, un 
indicateur de thème, mais l'expression a perdu son opacité sémantique et 
fonctionne comme une séquence libre, son sens transparent se retrouve dans 
les éléments qui composent cette expression. 
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II.2.2.2.1.2. Les expressions à complément d’objet indirect 

Dans notre corpus, nous avons collecté quelques expressions où la 
fonction du nominal est un complément d'objet indirect. Par le même test que 
le précédent, on testera s'il y a une possibilité de remplacer le COI par un autre 
complément sans que l'expression perde son statut figé. 

a. Le complément d’objet indirect/le complément d’objet direct 

Par cet examen on verra si on peut remplacer le COI par un COD sans que 
l'expression perde don figement. 

22. Yebra i wallen-is 

ll-lâcher (P) à (EA) yeux-ses 

Il a lâché ses yeux 

Dans cette séquence (22), le nominal (wallen/ yeux), est marqué par l'état 
d'annexion, il est lié au verbe par la préposition {ila), donc il assure la fonction 
de COI ; en effet, cette séquence est opaque, fonctionnant comme une seule 
unité linguistique. Si on remplace ce complément par un complément d'objet 
direct on aura : 

22 a.Yebraallen-is 

ll-lâcher (P) à (EL) yeux ses 

Il a lâché ses yeux 

Le nom (a//en/yeux), dans cette séquence, est marqué par l'état libre, il se 
place directement après le verbe, donc il assure la fonction de COD, 
remarquons l'expression (22 a) elle fonctionne comme une séquence libre, par 
conséquent elle a perdu son figement. 
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b. Le complément d’objet indirect/le complément référentiel 


22 b. Yebra wa\\en-is 
ll-lâcher (P) (EA) yeux-ses 
Il a lâché ses yeux 

En intégrant un complément référentiel en place du complément d'objet 
indirect, on remarque que cette expression perd son figement. Donc, il n'est 
pas possible de changer la nature du COI dans cette expression. Cette séquence 
(22. b) n'a aucun sens. 

c. Le complément d’objet indirect/indicateur de thème 

22 c.Allen-is,yebra 
(EL) yeux-ses, il-lâcher 
Il a lâché ses yeux 

Dans cet exemple (22 c), nous avons changé la fonction du COI par la 
fonction de l'indicateur de thème, et on constate que l'expression perd 
directement son figement, donc on ne peut pas remplacer le COI par un 
indicateur de thème dans cette séquence. 

II.2.2.2.1.3. Les expressions à complément référentiel 

La majorité écrasante des expressions qui figurent dans notre corpus sont 
des expressions à compléments référentiels. Là aussi on remplacera le CR par 
une autre fonction, et voyons si l'expression gardera toujours son figement ou 
non. 


a. Le complément référentiel/ complément d’objet direct 

23. Yebtawul-is 
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Il-briser (P) (EA) cœur-son 


Son cœur s'est brisé 

Dans l'expression (23) le nom [wull cœur) est marqué par l'état 
d'annexion, celui-ci, fait référence à l'indice de personne, en plus, il y a accord 
entre lui et l'indice de personne (y/il). Si on remplace le CR par un COD, on 
aura : 

23 a.Yebtaul-is 
ll-briser (P) (EL) cœur-son 
Il a brisé son cœur 

Avec l'insertion d'un COD à la place du CR, cette séquence (23 a), a perdu 
directement son figement, donc elle n'est pas attestée comme étant une 
expression figée. 

Le COD ne peut pas prendre la place du CR dans cette expression car il a 
contribué directement au défigement de cette expression, 
b. Le complément référentiel /Complément d’objet indirect 

Ici on verra si on peut remplacer la fonction du CR par celle du COI sans 
que cela contribue au défigement de cette expression. 

23 b.Yebta i wul-is 
ll-briser (P) à (EL) cœur-son 
Il a coupé à son cœur 

On constate que le sens de cette séquence ne se trouve pas dans la somme 
totale des éléments qui l'a constitue, donc chaque mot garde son sens originel 
et par conséquent, elle est une expression libre. Ainsi la fonction COI ne peut 
pas prendre la place du CR. 
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c. Le complément référentiel/ indicateur de thème 

23. c. Ul-is,yebta 

(EL) cœur-son, il-briser (P) 

Son cœur est brisé 

En introduisant l'indicateur de thème à la place du CR, cette expression 
(23 c) perd son opacité sémantique, elle fonctionne donc comme une séquence 
libre. 

II.2.2.2.2. Les expressions figées nominales 

Les expressions figées nominales ne peuvent pas admettre la fonction 
COD, COI et CR, car elles sont spécifiques aux verbes. 

Au sein de ces expressions, nous avons testé deux fonctions principales 
qui sont, lecomplément du nom et l'indicateur de thème. 

II.2.2.2.2.1. complément déterminatif 

25.Aberkan (n) uqerruy 
Gris de tête 
Tête grise 

[uqerruy/ tête) est un complément du nom, si on tente de changer la 
fonction de ce complément on aura : 

25 a. D aqerruy, abrkan 
C'est tête, noir 
Tête, noir 

Ici, nous avons tenté d'introduire un indicateur de thème à cette 
expression (25 a), mais nous avons remarqué que cette expression ne peut pas 
admettre une autre fonction, et chaque tentative de changer la nature du 
complément, contribue directement au défigement de l'expression 
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11.2.2.2.2.2. L'indicateur de thème 

Dans cet examen on remplacera l'indicateur de thème par un 
complément déterminatif, puis voyons si l'expression gardera son figement ou 
non. 

212. rray-s, aeezzug 
Il est sourd avis/son 
Son avis est sourd 

La fonction indicateur de thème dans cette séquence (212), est assurée 
par le nom ( rray1 avis) et si on tente de changer cette fonction on aura : 

212 a. asezzug n rray-s 
Sourd avis/son 
Son avis est sourd 

Ici, (rrayl avis) assume la fonction complément du nom, mais par ce 
changement on constate que cette expression fonctionne comme une 
séquence libre. 

Finalement, on peut dire que c'est impossible de changer la fonction du 
nominal au sein d'une expression figée sans que le figement soit remis en 
cause. 

II.2.2.3. Possibilité d’insertion ou de suppression de la modalité 
d’orientation spatiale « d /vers ici » 

Ici, nous soumettrons un échantillon d'expressions figées au test 
d'adjonction et de suppression de la modalité d'orientation spatiale, dont, 
l'objectif est devoir si l'expression gardera son figement ou non. 

II.2.2.3.1. Possibilité d’insertion 

Dans notre corpus, certaines expressions admettent l'adjonction de la 
modalité d'orientation spatiale sans que le statut de figement de ces 
expressions ne soit touché. 
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01. Ibecddaw-as 
ll-pisser (P) sous-à lui 
Il a pissé sous lui. 

Si on insère cette modalité à cette expression on aura comme résultat 
01 a. Ibec-d ddaw-as 
ll-pisser (P)/vers ici sous/ lui 
Il a pissé sous lui. 

On remarque qu'avec l'insertion de cette modalité, l'expression (1 a) 
garde toujours son figement et fonctionne comme une seule unité lexicale. En 
outre, elle partage le même sens avec l'expression (01). 

La fonction de cette modalité dans cette expression oriente tout 
simplement le procès vers le locuteur. Pour mieux expliquer cela, une autre 
expression semble nécessaire : 

20. Ibra i yiffassen-is 
ll-lâcher (P) à (EA) mains-ses 
Il a lâché ses mains 

Avec l'insertion de la modalité d'orientation on aura : 

20 a. Ibra-d i yiffassen-is 
ll-lâcher (P)/vers ici à (EA) mains-ses 
Il a lâché ses mains 

Là aussi, on remarque que l'expression (20 a) garde toujours son figement 
et partage le même sens avec l'expression (20). Donc, on peut voir l'orientation 
du procès qui apparaît dans cette expression, le sens est toujours gardé ainsi 
que le figement. 

Cette règle n'est pas générale, car il y a des expressions qui n'admettent 
pas cette modalité. 

31. Icudd ufus-is 
ll-lier (P) (EA) main-sa 
Sa main est liée 


142 



Cette séquence est complètement figée, son sens veut dire (avare), 
maintenant, si on insère la modalité d'orientation spatiale, on aura : 

31 a. Icudd-d ufus-is 
ll-lier (P) (EA) main-sa 
Sa main s'est liée 

On remarque que l'expression a perdu son figement, et elle fonctionne 
comme une séquence libre, donc cette modalité a contribué au défigement de 
cette expression, son sens, donc, se trouve dans les éléments qui constituent 
cette expression (sa main s'est liée). 

Parfois, en insérant la modalité d'orientation spatiale à une expression 
figée, nous obtiendrons une autre expression figée avec un autre contexte. 

94. Yegraafus 
ll-mettre (P) (EA) main-sa 
Il met sa main 

Le signifié de cette expression c'est (voler), mais si on insère la particule 
(d/ vers ici) d'orientation spatiale à cette expression on aura : 

94 a.Yegra-d afus 
ll-mettre(P)/vers ici (EA) main 
Il met sa main 

Ici, l'expression (94 a) reste toujours figée, mais elle a changée 
complètement de sens, son signifié, ici c'est, (aider). 

Par ce test nous avons remarqué qu'il y a trois catégories d'expressions : 
la première est celles qui admet la particule d'orientation spatiale sans que le 
figement ne soit altéré; la second est celle qui n'accepte pas la particule 
d'orientation spatiale, car à chaque fois qu'on l'insère à une expression elle 
perd son figement; tandis que, la troisième catégorie est celle qui accepte 
cette particule sans que lefigement ne soit altéré, par conséquent, l'expression 
change radicalement de sens (de contexte). 
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II.2.2.3.2. Possibilité de suppression 

Ici on procédera par l'effacement de la particule d'orientation spatiale, 
pour voir si ces expressions gardent toujours leur statut figé. 

85. Yefsi-d wul-is 

ll-effondrer (P)/vers ici (EA) cœur-son 
Son cœur s'est effondré 

Cette expression signifie (apaiser/généreux), on remarque que son sens 
est le résultat de la somme totale des éléments composant l'expression, en 
effaçant cette particule d'orientation on aura : 

85 a. Yefsi wul-is 
ll-effondrer (P) (EA) cœur-son 
Son cœur s'est effondré 

Cette expression (85 a) reste toujours figée mais cet effacement donne 
une autre expression expression (85), qui également figure dans notre corpus 
(voir l'expression 86). 

Dans l'exemple suivant la suppression de la particule d'orientation 
spatiale remet en cause le phénomène du figement et donne naissance à une 
séquence libre. 

83. yessuffev-d imejjan 

II- fairesortir (P)/vers ici (EL) oreilles 

Il a fait sortir des oreilles 

Par l'effacement de la particule (d/vers ici) on aura: 

83 a. yessuffe y imejjan 

II-fairesortir (P)/ (EL) oreilles 

Il a fait sortir ses oreilles (mettre dehors les oreilles) 

L'expression (83 a) fonctionne comme une séquence libre, son signifié se 
trouve dans les éléments composant l'expression (Il a fait sortir ses oreilles). 
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Dans notre corpus, si on tente d'effacer la particule d'orientation spatiale, 
il se peut qu'on obtienne une autre expression avec un autre contexte, 
observons l'exemple suivant : 

80. Yefkd-d afus 

ll-donner (P)/vers ici (EL).main 
Il a donné la main 

Cette expression signifie aider mais si on supprime cette particule (d/ 
vers ici) elle prend un autre sens : 

80 a.Yefkaafus 
ll-donner (P) (EL).main 
Il a donné la main 

On remarque que l'expression (80 a) soumise à l'effacement de la 
particule d'orientation spatiale garde toujours son figement et par conséquent, 
elle a changée radicalement de sens. Son sens, ici, c'est trahir. On peut donc 
dire, que nous avons affaire à deux expressions différentes, chacune avec son 
contexte et toutes les deux sont attestées dans notre corpus (voir l'expression 
79). 

En conclusion, on peut dire qu'il n'y a pas de possibilité de supprimer la 
particule d'orientation spatiale sans que l'expression perde son figement et 
sans qu'elle ne change de contexte. 

Conclusion 

Nous avons remarqué durant cette vérification syntaxique que les 
propriétés transformationnelles au sein d'une expression figée sont bloquées, 
surtout pour ce qui concerne les fonctions nominales, il est impossible de 
changer la fonction du nom sans que l'expression perde son figement. 

En revanche, il n'y a que les adverbes et parfois la particule d'orientation 
spatiale qu'on peut insérer dans une expression figée. 
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Chapitre 3 

La typologie syntaxique des expressions figées 


L'objectif de ce chapitre est de dégager une typologie d'expressions 
figées sur la base de notre corpus présenté ici. 

Pour atteindre notre objectif, nous nous sommes basés que sur les 
éléments qui assurent une fonction dans l'expression figée. 

Nous avons aussi pris en considération la particule d'orientation spatiale 
pour ce qui est des expressions verbales. Ce choix de la fonction et de la 
particule d'orientation spatiale est motivé par le fait qu'elles contribuent, au 
défigement, ou au changement du contexte de l'expression. 

La présente analyse se déroulera en trois temps: 

Dans un premier, nous dégagerons le type syntaxique et éventuellement 
le sous-type dont lequel on peut classifier chaque expression figée. 

En suite nous dresserons un tableau à plusieurs entrées la première c'est 
le code du type et la deuxième c'est le type lui-même qui sera suivie par des 
exemples puisés dans notre corpus, et à la fin de chaque type nous 
présenterons les résultats que nous aurons obtenus. 

Enfin, une fois la typologie dégagée, nous donnerons pour chaque type 
et sous-type le nombre de récurrence et nous donnerons un commentaire. 


146 




Introduction 


Après l'analyse des expressions figées verbales de notre corpus, nous 
avons dégagé principalement six types d'expressions que voici : 

1. SPV +COD 

2. SPV +CR 

3. SPV+POS 

4. SPV +PREP 

5. SPV +COI 

6. IT+SPV 

D'emblée, en observant ces types syntaxiques, on peut constater qu'il y a 
qu'une seule fonction qui apparait après le syntagme prédicatif verbal, donc 
nous n'avons pas à prendre en considération toutes les fonctions qui se 
trouvent dans une même expression ; en outre, les morphèmes grammaticaux 
ne sont pas pris non plus en considération dans ce type principal, c'est 
pourquoi nous avons préféré organiser notre travail en type principal puis en 
sous-type et cela pour mieux représenter notre travail sur le plan 
méthodologique. 

11.3.1. La typologie syntaxique des expressions figées verbales. 

11.3.1.1. Le premier type 

Dans ce premier type, nous avons identifié au total 74expressions, mais il 
en dérive plusieurs sous types 

11.3.1.1.1. ST. a.l: SPV + COD 

Dans notre corpus, nous avons compté 14 expressions sous cette forme, 
syntagme prédicatif verbal et un complément d'objet direct, donc on peut dire 
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que cette forme n'est pas fortement attestée dans notre corpus, à cet effet, elle 
réalise un pourcentage de 17,56%. Ce tableau illustrera des exemples dans 
notre corpus. 


N° 01 

Le sous-type 

Exemple dans le corpus 

ST. a : 01 

SPV + COD 

Ibeddel udem (12) 

Ideddel awal (13) 

Yecca-tt(37) 

Yecca tarsast (40) 

Yecca tamrart (41) 

1 ch em-it (57) 

Icekkem-it (60) 

Icumm-itt (62) 

Icencel-it (63) 

Yefka afus(79) 

Yegra afus(94) 

Ihuqq-itt (100) 

Y exdem axxam (192) 


II.3.1.1.2. ST. 02: SPV + COD + POSS 

Ce type d'expression est l'un des types syntaxiques les plus récurrents 
dans le premier type, il est donc constitué de syntagme prédicatif verbal (sujet 
et verbe) plus un complément d'objet direct et un possessif. 

Dans ce tableau (02), nous représentons les expressions figées verbales 
qui figurent dans notre corpus sous ce type. 


N° 02 

Le sous-type 

Exemple dans le corpus 

ST. a : 02 

SPV + COD + POSS 

lbecaserwal-is (02) 

Ibecittaren-is (03) 

Bedden imejjan-is (09) 

Ibedd ccesr-is (11) 

Yecca aksum-is (35) 

Yecca ul-is (36) 

Itett aksum-is (47) 

Feclen ifadden-is (73) 

Fukken idrimen-is (77) 
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YegzemtdSd-w (89) 
Tgzem tasa-s (90) 

Iggar iman-is (95) 

Ihma tpbl-is(97) 

Ijah rray-s (101) 
kerfen iffassen-is (108) 

Ad yekkes tivmest-is (109) 

Yeyli Isas-is (123) 

Yuyafus-is (125) 
y lin imejjan-is (126) 
Qqersen lecxl-is (128) 

Y eqqmec allen-is (129) 
Teqqsen lehdur-is(139) 

Y erfed iffassdn-is (148) 
Rsan imeslayen-is (149) 
yerza aqerruy-s (150) 
Rxan lehnak-is (151) 

Yesfa wawal-is (157) 

Y esta lecqel-is (158) 

Sfan imejjan-is (159) 
Yessetla iffassen-is (167) 
Yeswa idamen-is (168) 
Yesfa Ijib-is (160) 

Y ettef addud (170) 

Jettef tarkent (171) 

Tetwi tayat-is (174) 
Awwi abrid-ik (182) 
Ye\N\Ni timegret-is(183) 
Ye\N\Ni ddnub-is (184) 

Yewwi iecmer-is (185) 
Xerben lexyut-is (191) 
Zwin imejjan-is (195) 
Zwin lejyub-is(196) 

Yezdi Iqedd-is (197) 
kuj rray-is (211) 
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En effet, nous avons 44 expressions, ce qui donne un pourcentage de 
59,45%. 

II.3.1.1.3. ST. 3: SPV + COD + POSS + PREP + CP 

Ce type est très rare, dans notre corpus nous avons qu'une seule 
expression qui soit attestée sous cette structure syntaxique (syntagme 
prédicatif verbal, complément d'objet direct, possessif, préposition et un 
complément prépositionnel). En effet, ce type ne représente que 01,35% de la 
totalité des expressions qui se trouvent dans le premier type. Voici le seul 
exemple que nous avons dégagé dans notre corpus. 


N° 03 

Le sous-type 

Exemple dans le corpus 

ST. a : 03 

SPV + COD + POSS + PREP + CP 

Tegzem tasa-w fell-as (88) 


II.3.1.1.4. ST. a. 4: SPV+ COD + PREP + CP + POSS 

Ce type (syntagme prédicatif verbale, complément d'objet direct, 
possessif, préposition et un complément prépositionnel) n'est pas très 
récurrent dans notre corpus, il est très rare, c'est pour cette raison qu'il ne 
représente que 02,70%. 


N° 04 

Le sous-type 

Exemple dans le corpus 

ST. a : 04 

SPV+ COD + PREP + CP + POSS 

Yesfetajenwi yefyiri-s 
(161) 


II.3.1.1.5. ST. a. 5: SPV+ COD + CR 

Ce type d'expression est constitué de syntagme prédicatif verbal, 
complément d'objet direct et de complément référentiel. 
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Ce type n'est pas récurrent dans notre corpus, nous avons recensé huit 
expressions, ce qui donne un taux de 10,81% de la totalité des expressions qui 
figurent dans le premier type. Voici les exemples dans ce tableau N°05. 


N° 05 

Le sous-type 

Exemple dans le corpus 

ST: 05 

SPV+ COD + CR 

T ecca-t temr art (42) 
Tecca-tthebbuyt(43) 

Y ecca-t nehhas (44) 

Yecca-t ukebri (45) 

Yeva-tuceppun (116) 

Y eva-t ccer (117) 

Y ewwet-it ufus (187) 

Yewta-t ubehri (188) 


II.3.1.1.6. ST. a. 6: SPV+ COD + CR + POSS 

Ce type d'expression n'est pas fortement attesté dans notre corpus, car 
nous avons compté que trois expressions, ce qui fait un taux de 04,05%. Voici 
les exemples que nous avons trouvés dans le tableau N 0 06. 


N° 06 

Le sous-type 

Exemple dans le corpus 

ST. a:06 

SPV+ COD + CR + POSS 

Yecca-twul-is(38) 

Ccan-t iffassen-is (48) 
Yeva-twul-is(118) 


II.3.1.1.7. ST. a. 07: SPV+ COD + POS + CR + POSS 

Ce type d'expression est très rare dans notre corpus, nous avons 
seulement dégagé qu'une seule expression sous cette forme syntaxique. Dans 
l'exemple qui figure dans le tableau N° 07, on a constaté qu'il est constitué de 
syntagme prédicatif verbal, complément d'objet direct, particule d'orientation 
spatiale, complément référentiel et un possessif. Finalement ce type 
syntaxique n'atteint qu'un pourcentage faible de 01,35%. 
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N° 07 

Le sous-type 

Exemple dans le corpus 

ST.a :07 

SPV+ COD + POS + CR + POSS 

Yecca- t-id wul-is (39) 


II.3.1.1.8. ST. a. 08: SPV+ COD + PP+ N 

En ce qui concerne ce type syntaxique, nous n'avons testé qu'une seule 
expression de forme (ST. a : 08), donc, c'est un type très rare qui ne représente 
que 02,70% de la totalité du corpus des expressions figées verbales qui se 
trouvent dans le première type. Dans ce tableau on représentera ces exemples. 


N° 08 

Le sous-type 

Exemple dans le corpus 

ST. a : 08 

SPV+ COD + PP + N 

Yesbedd aman d asawen (07) 


II.3.1.1.9. ST. a. 09: SPV+ COD + PREP + CD 


N° 09 

Le sous-type 

Exemple dans le corpus 

ST.a :09 

SPV+ COD + PREP + CD 

Yacca ayrum n yisit (46) 


Ce type est très rare dans notre corpus, nous n'avons recensé qu'une 
seule expression qui représente un taux de 01,35%. 

En conclusion, on peut dire qu'à partir du type (SPV + COD) dérive 
plusieurs sous-types que nous donnerons dans le tableau ci après. 


Le symbole 

le sous-type 

Nombre de 
récurrences 

Le taux 

ST.a : 01 

SPV +COD 

13 

17,56% 

ST. a : 02 

SPV +COD +POSS 

44 

59,45% 

ST.a : 03 

SPV +COD +POSS +PREP +CP 

02 

02,70% 

ST.a : 04 

SPV+COD +PREP +CP+POSS 

01 

01,35% 

ST.a : 05 

SPV+COD +CR 

08 

10,81% 

ST.a : 06 

SPV+COD +CR+POSS 

03 

04,05% 

ST.a : 07 

SPV+COD +POS +CR+POSS 

01 

01,35% 

ST.a : 08 

SPV+COD +PP+N 

01 

01,35% 
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ST.a : 09 

SPV+COD +PREP+CD 

01 

01,35% 


On remarque dans ce tableau, que le type syntaxique (ST. a : 02) est le 
plus récurrent et le plus attesté, parmi les autres types qui figurent dans le 
premier type principal, car il occupe 59,45%. On peut remarquer aussi que le 
type (ST. a : 01) vient en deuxième position avec un taux de 17,56%, donc c'est 
un type moins usité en comparaison à (ST. a : 02), mais on peut dire aussi qu'il 
représente quand même un pourcentage digne d'intérêt. 

En ce qui concerne le type syntaxique (ST. a : 05), il occupe la troisième 
place avec un taux de 10,81%, celui-ci représente un pourcentage intéressant 
en le comparant au type (ST. a : 06) qui vient en quatrième position avec un 
taux de 04, 05%, et le type (ST. a : 03), occupant la cinquième place avec un 
taux de 02,70%. 

Enfin, nous avons les types syntaxiques (ST. a : 04), (ST. a : 07) (ST. a : 08) 
et (ST. a : 09), occupent ensemble la dernière place avec un taux de 01,35% 
pour chaque types. 

II.3.1.2. Le deuxième type 

Le deuxième type figurant dans notre corpus est le type (SPV +CR), ce 
type occupe 31,25 % de la totalité des expressions figées verbales. De ce type 
dérive de sous-type qu'on verra dans ce qui suit. 

II.3.1.2.1. ST. b. 01: SPV+ CR 

Ce type d'expression (syntagme prédicatif verbal et complément 
référentiel) est très rare dans notre corpus, car nous avons compté qu'une 
seule expression soit 01,66% de la totalité des expressions qui figurent dans la 
deuxièmetypologie. 
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N° 01 

Le sous-type 

Exemple dans le corpus 

ST.b :01 

SPV+ CR 

Bedden waman (06) 


II.3.1.2.2. ST. b. 02: SPV + CR + POSS 


Ce type (ST. b : 02) est le plus attesté parmi les expressions qui figurent 
dans la deuxième typologie, car nous avons compté 57 expressions, ce qui fait 
un pourcentage de 95%. 


N° 

Le sous-type 

Exemple dans le corpus 

ST.b :02 

SPV + CR + POSS 

Ibedd wawal-is (04) 

Ttbukucent wallen-is (16) 

Yebta wul-is(23) 

Berrik wul-is (24) 

Ibzeg uxxam-is (28) 

Icab uqerruy-is (29) 
lcbekuqerruy-is(30) 

Icudd ufus-is(31) 

lcuddyimi-s(32) 

Icudd uvesmar-is (33) 

Ccant wanzaren-is (50) 

Tcehhed twenza-s(58) 

Icekkel uqerruy-s (59) 

teccur tcekkart-is (61) 

Ddrevlent wallen-is (61) 

Ddgedgen yeysan-is (68) 

Idaq wul-is (12) 

Yufeg ujtat-is (14) 

Yufeg uxenziz-is(15) 

Yufeg uqi lui-is (16) 
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Fukken wussan-is (78) 

Tefsi twenza-s (84) 

Yefsi wul-is(86) 

Igen wefrux-is (96) 

Ihma uqerruy-s (98) 

Y ehreq wul-is (99) 
Jerhent wallen-is (102) 
Kemmil yiles-is (104) 

Tekres twenza-s (105) 

Y ekkaw yimi-s (106) 
Yekrefufus-is (107) 
Telheqtmijalt-is(112) 
lesbent wallen-is (113) 

Y eyurrez uglim-is (124) 
T eqqers tcekkart-is (127) 
Yeqqur wul-is (132) 
Yeqqur ufus-is(133) 
Yeqqen yimi-s (134) 
Qnent wallen-is (135) 
Teqqen twenzas-as(136) 
Qqessih yiles-is (137) 
Iqlee uqermud-is (138) 
Iqezder wudem-is (140) 
Iruh yicc-is (142) 

Iruh ucekkar-is (143) 
Sellaw yiffer-is (163) 
Tretqen yeysan-is (173) 
Iweffuqerru-s (175) 
Uffen wurtan-is(176) 

U ffent wallen-is (177) 
l/l Vessie wul-is (186) 

Texsi tcemmad-is (193) 
Zeddig wul-is (198) 

Izad ufus-is(199) 

Yezza yicc-is (205) 
Icelleq uyrum-is (208) 
kelleq ujlit-is (209) 
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II.3.1.2.3. ST. b. 03: SPV+ CR + POSS + CC 


Ce type d'expression est très rare dans notre corpus, nous avons qu'une 
seule expression sous cette forme syntaxique, ce qui nous fait un pourcentage 
de 01,66%. 


N° 

Le sous-type 

Exemple dans le corpus 

ST.b :03 

SPV+ CR + POSS + CC 

Yezza yicc-is assen kan (206) 


II.3.1.2.4. ST. b. 04: SPV+ CR + PP + N 


Dans notre corpus nous n'avons dégagé qu'une seule expression sous ce 
type ne représentant que 01,66%de la totalité des expressions verbales. 


N° 

Le sous-type 

Exemple dans le corpus 

ST.b :04 

SPV+ CR + PP + N 

Bedden waman d asawen (8) 


Enfin, si on observe les résultats qui figurent dans le tableau suivant, on 
constatera que, le type (ST. b : 01) est le plus récurrent parmi les expressions 
qui figurent dans le deuxième type, car il représente un pourcentage très élevé 
par rapport aux types (ST. b : 02), (ST. b : 03) et (ST. b 04) qui sont très rares 
dans notre corpus, donc chaque type représente que 01,66%. 


Le symbole 

Le sous-type 

Nombre 
de récurrences 

Le taux 

ST. b : 01 

SPV +CR 

01 

01,66% 

ST. b : 02 

SPV +CR +POSS 

57 

95% 

ST. b : 03 

SPV+CR +POSS +CC 

01 

01,66% 

ST. b : 04 

SPV+CR+PP+N 

01 

01,66% 


II.3.1.3. Le troisième type 

Le troisième type (SPV + POS), constitue 07,29% de la totalité des 
expressions figées verbales qui se trouvent dans notre corpus, donc nous 
avons recensé 14 expressions, celles-ci sont réparties en six types syntaxiques. 
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II.3.1.3.1. ST. c. 01: SPV+ POS + CR + POSS 


Dans notre corpus nous avons recensé 05 expressions sous ce type, c'est le 
type le plus récurrent parmi les expressions qui figurent dans ce troisième 
type, et par conséquent elle atteint un taux de 35,71%. 


Dans le tableau suivant on trouve des exemples qui se présentent sous ce 
même type. 


N° 01 

Le sous-type 

Exemple dans le corpus 

ST.c :01 

SPV+ POS + CR + POSS 

Yecceg -d yiles-is (54) 

Ifellq-d wul-is (81) 

Yeffey-d wul-is (82) 

Yefsi-d wul-is (85) 

Ikker-d ujenniw-is (103) 


II.3.1.3.2. ST. c. 02: SPV+ POS + COD 


Pour ce qui est de ce type (ST. c : 02), nous avons compté que 04 
expressions, ce qui donne un taux de 28,57%. 


N° 01 

Le sous-type 

Exemple dans le corpus 

ST.c :02 

SPV+ POS + COD 

Yefka-d a fus (80) 

Yessuffey-d imejjan (83) 

Yseyli-d igenni (122) 

Yettef-d igenni (172) 


II.3.1.3.3. ST. c. 03: SPV+ POS + PREP + COI + POSS 

Concernant le type (ST. c : 03), nous n'avons que deux expressions dans 
notre corpus, donnant alors un taux de 14,28%, donc c'est un type 
d'expressions qui n'est pas fortement attesté dans notre corpus. 
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N° 03 

Le sous-type 

Exemple dans le corpus 

ST.c :03 

SPV+ POS + PREP + COI 

+ POSS 

Yebra-d i lhem-is(21) 

Yesserxa-d i lehnak-is(153) 


II.3.1.3.4. ST. c. 04: SPV+ POS + PREP + CP + POSS 


Concernant ce type (ST. c : 04), nous n'avons qu'une seule expression, 
celle-ci représente 07,14% de la totalité des expressions qui figurent dans le 
troisième type. 


N° 04 

Le sous-type 

Exemple dans le corpus 

ST.c :04 

SPV+ POS + PREP + CP 

+ POSS 

Ffaq-d d yiman-ik(87) 


II.3.1.3.5. ST. c. 05: SPV+ POS + COD + POSS 


Là aussi, nous n'avons qu'une seule expression, donc c'est un type 
d'expression très rare, il ne représente que 07.14% de la totalité des 
expressions figées verbales qui figurent dans notre corpus. 


N° 05 

Le sous-type 

Exemple dans le corpus 

ST.c :05 

SPV+ POS + COD + 

POSS 

Yerra-dul-is (147) 


II.3.1.3.6. ST. c. 06: SPV+ POS + PREP + CP + POSS 

Pour ce qui est du sixième et dernier type, nous n'avons recensé qu'une 
seule expression, représentant que 07.14% de la totalité des expressions figées 
verbales figurant dans notre corpus. 
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N° 06 

Le sous-type 

Exemple dans le corpus 

ST.c :06 

SPV+ POS + PREP + CP 

+ POSS 

Yerxa-d s lehnak -is (152) 


Les résultats du troisième type 


Le code 

Le sous-type 

Nombre de 
récurrences 

Le taux 

ST.c : 01 

SPV+POS +CR +POSS 

05 

35,71% 

ST. c : 02 

SPV+POS+COD 

04 

28,57% 

ST.c : 03 

SPV+POS+PREP +COI +POSS 

02 

14,28% 

ST.c : 04 

SPV+POS+PREP +CP +POSS 

01 

07,14% 

ST.c : 05 

SPV+POS +COD +POSS 

01 

07,14% 

ST.c : 06 

SPV+POS+PREP +CP +POSS 

01 

07,14% 


En observant les résultats qui figurent dans le tableau qui suit, on peut 
dire que le type (ST. c : 01) est le plus récurrent et le plus attesté parmi les 
expressions qui figurent dans la troisième typologie, et, par conséquent, il 
représente 42,85%. 

On peut aussi remarquer que le type (ST. c : 02) vient en deuxième 
position avec un taux de 28,57%, et le type (ST. c : 03) assure la troisième 
position avec un taux de 14,28%, tandis que les autres types tels que (ST. c : 04), 
(ST. c : 05) et (ST. c : 06), sont très rares, donc ils ne représentent que 07,14%de 
la totalité des expressions figées verbales qui figurent dans notre corpus. 


II.3.1.4. Le quatrième type 

Le quatrième type syntaxique, que nous avons dégagée dans notre corpus, 
est formée de syntagme prédicatif verbal et d'une préposition, ce type 
représente 13,54% de la totalité des expressions figées verbales qui figurent 
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dans notre corpus; en effet, nous avons compté 17 expressions qui sont, de 
leur côté, réparties en six types syntaxiques que nous examinerons dans ce qui 
suit. 

11.3.1.4.1. ST. d. 01: SPV + PREP + CP 

Ce type est très présent parmi les expressions qui se trouvent dans le 
quatrième type, il constitue donc la moitié du corpus (13 expressions), ce qui 
donne alors un taux de 50%. 


N° 01 

Le sous-type 

Exemple dans le corpus 

ST.d :01 

SPV + PREP + CP 

Ibecddaw-ds(Ol) 

Tbeddel fell-as (14) 

Ibeddel fell-as (15) 

Yebna fell-as (18) 

Ccan fell-as (49) 

Icfa fell-as (52) 

Cfu fell-as (53) 

Ichem fell-as (56) 

Iggezzem deg-s (91) 

Teyli deg ter ken t (121) 

lruhdeg-sent(141) 

Iruh deg cekkkar (144) 

Yexra ddaw-as (194) 


II.3.1.4.2. ST. d. 02: SPV + PREP + CP + POSS 

Pour ce type d'expression, nous avons trouvé que 04 expressions soit 
15,38% de la totalité du corpus qui figuredans le quatrième type. 
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N° 01 

Le sous-type 

Exemple dans le corpus 

ST.d :02 

SPV+ PREP + CP + POSS 

Ibedd y ef yiman-is (05) 

Ittefdeg yiman-is (169) 

Yekkat deg udem-is (189) 
terri y efyivalen-ik (210) 


II.3.1.4.3. ST. d. 03: SPV+ PREP + COI + POSS 


Concernant ce type (ST. d : 03), nous avons compté 06 expressions, soit 
un pourcentage de 23,07%. 


N° 03 

Le sous-type 

Exemple dans le corpus 

ST.d :03 

SPV+ PREP + COI + 

POSS 

Ibedd i yiman-is (10) 

Ibra i yiffasen-is (20) 

Yebra i wallen-is (22) 

Serreh i yiles-ik (165) 

Serreh i wfus-ik (166) 

Izla i yiman-is (203) 


II.3.1.4.4. ST. d. 04: SPV+ PREP + CP + PREP + CP 


Ce type est très rare dans notre corpus, nous n'avons trouvé qu'une 
seule expression, ce qui donne un taux de 03,84%. 


N° 04 

Le sous-type 

Exemple dans le corpus 

ST.d :04 

SPV+ PREP + CP + 

PREP + CP 

Itelleq garyigenni d Iqata (201) 
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II.3.1.4.5. ST. d. 05: SPV+ PREP + COI + PREP + CP + POSS 


Pour ce qui est de ce type (ST. d : 05), il n'y a qu'une seule expression qui 
soit attestée sous cette forme syntaxique, donc on peut dire que ce type ne 
représente qu'un taux de 03,84%. 


N° 05 

Le sous-type 

Exemple dans le corpus 

ST.d :05 

SPV+ PREP + COI + 

PREP + CP + POSS 

Izla i yiman-is s ufus-is (204) 


II.3.1.4.6. ST. d. 06 : SPV + PREP+CP+POSS 


Ce type est très rare dans notre corpus, nous n'avons qu'une seule 
expression qui soit attestée sous ce type syntaxique, d'où un taux de 03,84%. 


N° 01 

Le sous-type 

Exemple dans le corpus 

ST.d :01 

SPV+ NEG + PREP + POSS 

Ulyebna ani fell-as(19) 


Les résultants du quatrième type 


Le symbole 

Le sous-type 

Nombre 

de 

récurrences 

Le taux 

ST. d : 01 

SPV +PREP +CP 

13 

50% 

ST. d : 02 

SPV+PREPCP-fPOSS 

04 

15,38% 

ST. d : 03 

SPV+PREP +COI +POSS 

06 

23,07% 

ST. d : 04 

SPV+PREP +CP +PREP +CP 

01 

03,84% 

ST. d : 05 

SPV+PREP +COI +PREP +CP + 
POSS 

01 

03,84% 

ST. d : 06 

SPV+NEG +PREP +POSS 

01 

03,84% 
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Enfin, on peut remarquer que le type (ST. d : 01) est le plus dominant du 
fait qu'il représente 50% du corpus qui figure dans ce type. Ce qui fait que ce 
type (ST. d : 03) occupe la deuxième place avec un taux de 15,38% et pour ce 
qui est de la troisième place, elle est assurée par le type (ST. d : 02), tandis que 
la dernière place, elle, est réservée aux types (ST. d : 04), (ST. d : 05), et (ST. d : 
06), car, ils sont très rares dans notre corpus. 

II.3.1.5. Le cinquième type 

La cinquième type syntaxique est (SPV +COI), celui-ci constitue 08,85% de 
la totalité des expressions figées verbales qui se trouvent dans notre corpus ; 
en effet, nous avons compté 17 expressions, celles-ci sont réparties en six 
types syntaxiques. 

II.3.1.5.1. ST. e. 01: SPV+ COI + COD + POSS 

Dans notre corpus, nous avons collecté six expressions sous ce type (ST. 
e : 01), celui-ci représente 35, 29% de la totalité des expressions qui se trouvent 
dans le cinquième type. Dans ce tableau on représentera ce type avec des 
exemples dans notre corpus. 


N° 01 

Le sous-type 

Exemple dans le corpus 

ST.e :01 

SPV+ COI + COD + 

POSS 

lsebzeg-asudem-is(26) 

Isebzeg-as allen-is (27) 

Sluyen-astit-is (114) 

Ssuffen-as allen-is (178) 

Ssuffen-as anzaren-is (179) 

Yerza-yas iffadden-is (146) 
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II.3.1.5.2. ST. e. 02: SPV+ COI + COD 


Ce type (ST. e. 02) compte sept expressions, ce qui donne un 
pourcentage de 41,17%. 


N° 02 

Le sous-type 

Exemple dans le corpus 

ST.e :02 

SPV+ COI + COD 

Yegra-yas italien (92) 

Yegra-yasiyil (93) 

Traza-slqebla (154) 

Iqqesd-asccvel (131) 

Yewta-yasigig (190) 

Cedden-as taxesmart (34) 

Ccant-it tismin (51) 


II.3.1.5.3. ST. e. 03 : SPV+ COI + POS + COD + POSS 


Ce type d'expression est très rare dans notre corpus, car nous n'avons 
recensé qu'une seule expression, ce qui donne un taux de 05,88%. 


N° 03 

Le sous-type 

Exemple dans le corpus 

ST.e :03 

SPV+ COI + POS + COD 

+ POSS 

Bellzen-as-d Leqec-is (17) 


II.3.1.5.4. ST. e. 04: SPV+ COI + PREP + CP 


Ce type (ST. e. 04) est, aussi, très rare dans notre corpus, car il n'y a 
qu'une seule expression qui est attestée sous cette forme syntaxique, donc, ce 
type ne représente que 05,88%. 


N° 04 

Le sous-type 

Exemple dans le corpus 

ST.e :04 

SPV+ COI + PREP + CP 

Yexli-yasdegtit(UO) 
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II.3.1.5.5. ST. e. 05: SPV+ COI + COD + PP+ N 


Concernant le type (ST. e: 05), nous n'avons trouvé qu'une seule 
expression dans notre corpus et par conséquent, il ne représente que 05,88%. 


N° 05 

Le sous-type 

Exemple dans le corpus 

ST.e :05 

SPV+COI + COD +PP + N 

Yerra-yas aman d asawen (145) 


II.3.1.5.6. ST. e. 06 : SPV+ COI 

On remarque dans le tableau ci-dessous, que nous avons que deux 
expressions. Donc, on peut dire que ce type est très rare car elle ne constitue 
que 11,76% de la totalité des expressions qui figurent dans la cinquième 
typologie. 


N° 06 

Le sous-type 

Exemple dans le corpus 

ST.e :06 

SPV+ COI 

Cehhden-as (55) 

Urzen-as(119) 


Les résultants du cinquième type. 


Le symbole 

Le sous-type 

Nombre de 
récurrences 

Le taux 

ST. e : 01 

SPV+COI +COD +POSS 

06 

35,29% 

ST. e : 02 

SPV+COI +COD 

06 

35,29% 

ST. e : 03 

SPV+COI +POS +COD +POSS 

01 

05,88% 

ST. e : 04 

SPV+COI +PREP +CP 

01 

05,88% 

ST. e: 05 

SPV+COI +COD +PP+N 

01 

05,88% 

ST. e : 06 

SPV+COI 

02 

11,76% 
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Enfin, on constate que le type (ST. e: 01) et (ST. e: 02) partagent le 
même pourcentage qui est de 35,29%, à cet effet, on peut dire qu'ils sont des 
types fortement employés par rapport aux autres types tels que (ST. e : 06) ne 
représentant que 11,76% et (ST. e : 03), (ST. e : 04) et (ST. e: 05) qui sont très 
rares et qui n'assurent que 05,88%. 

11.3.1.6. Le sixième type 

Concernant le sixième type, il ne représente que 0.52% de la totalité des 
expressions figées qui se trouvent dans notre corpus. 

En effet, nous n'avons dégagé qu'une seule expression que nous avons 
illustrée dans letableau ci-dessous. 


Le type (ST. f : 01) constitue 100% de la totalité du corpus qui figure dans 
la sixièmetypologie. 


N° 06 

Le sous-type 

Exemple dans le corpus 

ST.f : 01 

IT + SPV+ PREP + CP 

Imi-s, yeqqen d lhenni (115) 


Conclusion 

Sur les 192 expressions figées verbales qui figurent dans notre corpus, 
nous avons dégagé la typologie suivante : 

1. SPV +COD : ce type représente 38,54%. 

2. SPV +CR: ce type représente 31,25% 

3. SPV +POS : ce type représente 07,29% 

4. SPV +PREP : ce type représente 13,54% 

5. SPV +IT : ce type représente 08,85% 
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6. IT +SPV : ce type représente 0,52% 

A partir de cette typologie principale dérive un sous-type syntaxique; 
en effet, nous avons compté 32 types syntaxiques. 

II.3.2. La typologie syntaxique des expressions figées nominales 

Introduction 

Dans notre corpus nous avons recensé 20 expressions figées nominales, et 
après l'analyse que nous avons effectuée à ces expressions, nous avons dégagé 
six types d'expressions : 

1. N +PREP +N 

2. PREP+AFF+N 

3. EPN+PREP+AFF 

4. EPN +PREP +N +AFF 

5. PP +N +CR 

6. IT+AFF+PP+N 

II.3.2.1. Le premier type 

Ce genre de construction (nom + prép -Pnom) est le type syntaxique le 
plus usité dans notre corpus. Sur les vingt expressions nominales qui figurent 
dans notre corpus, nous avons relevé 14 expressions avec ce type, ce qui donne 
un taux de 70%. 


N° 01 

Type 

Exemples dans le corpus 

TN. 01 

N + PREP + N 

Aberkan n uqerruy (25) 

Aciban n uqerruy (64) 

Udem n uceqqur (69) 

Udem n ubettan (70) 
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Aqerruy n lhem (71) 
Sehha n wudem (162) 
Aqerruy n lhem (130) 

T a sa n tefruxt (155) 

Tasa n wegtit(156) 
Tawenza n uqadum (180) 
Tawenza n ccer (181) 
Azegga y n wallen (200) 
Zerriza n lleft (201) 
Zerriza n lebsel (202) 


II.3.2.2. Le deuxième type 

Dans notre corpus, nous n'avons compté que deux expressions de type 
(TN. 02), c'est donc un type très rare et par conséquent, il ne représente que 
10%de la totalité des expressions nominales. 


N° 02 

Type 

Exemples dans le corpus 

TN. 02 

PREP + AFF + N 

Deg-s abehri (65) 

Deg-stit (66) 


II.3.2.3. Le troisième type 

Dans ce type (TN. 03), on constate que le premier élément est un adverbe 
de négation, par contre le deuxième élément est une préposition et enfin le 
troisième est un affixe de possession. Dans notre corpus il n'y a qu'une seule 
expression qui soit attestée sous cette forme. On peut dire en effet, que c'est 


168 





un type très rare, il ne représente que 05% de la totalité des expressions 
nominales. 


N° 03 

Type 

Exemple dans le corpus 

TN. 03 

EPN+ PREP + AFF 

Ulac deg-s (110) 


II.3.2.4. Le quatrième type 

Ce type est très rare dans notre corpus, il n'y a que l'expression (111) qui 
soit attestée sous cette forme. Donc il ne représente que 05% de la totalité des 
expressions nominales. 


N° 01 

Type 

Exemple dans le corpus 

TN. 04 

EPN+ PREP + N + AFF 

Ulacdeg suqq-is(lll) 


II.3.2.5. Le cinquième type 

Ce type est composé de quatre éléments, le premier est la particule 
prédication {dl c'est), le deuxième est un nom, le troisième c'est un 
complément référentiel et enfin le quatrième est un affixe. 

En effet, nous avons relevé qu'une seule expression sous ce type (TN. 05), 
c'est donc un type très rare dans notre corpus, et par conséquent, il ne 
représente que 05%de la totalité des expressions nominales. 


N° 01 

Type 

Exemple dans le corpus 

TN. 05 

PP + N + CR 

dssemwul-is 164 


II.3.2.6. Le sixième type 

Le sixième et dernier type d'expression nominal que nous avons dégagé 
dans notre corpus concerne l'expression 212, cette expression se présente 
comme suit : Indicateur de thème +affixe H-particule de prédication +nom, ce 
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type d'expression ne représente que 05% de la totalité des expressions 
nominales que nous avons dans notre corpus. 


N° 01 

Type 

Exemple dans le corpus 

TN. 06 

IT + AFF + PP + N 

rray-s, d asezzug (212) 


Conclusion 

Dans ce chapitre nous avons recensé six types syntaxiques, le type (TN : 
01) constitue 70% du corpus nominal, par contre le type (TN : 02) représente 
10%, et enfin les types (TN : 03), (TN : 04), (TN : 05) et (TN : 06) partagent le 
même taux qui est 05%, ils sont donc, des types syntaxiques très rares dans 
notre corpus. 
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CONCLUSION 

GENERALE 
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Conclusion générale 

Au terme de ce travail, nous avons préféré dans un premier temps, de 
faire une récapitulation des différentes conclusions que nous avons tirées dans 
chaque chapitre, puis dans un deuxième temps, nous répondons à la question 
de départ en exposant les résultats que nous avons obtenus durant notre 
analyse. 

Maisavant, nous tenons à rappeler l'objectif de notre travail qui consiste 
à dégager la typologie syntaxique des expressions figées kabyles. Pour cela, 
nous avons collecté 212 expressions figées, dont 192 sont verbales et 20 sont 
nominales; cette collecte est faite à la région de Tichy (Tagouba) entre 
décembre 2006 et janvier 2007. 

Donc, cette étude est fondée principalement sur deux parties : 

La première, est consacrée au cadre théorique, de sa part elle est devisée 
en trois chapitres; dans le premier nous avons traité le problème de la 
terminologie, dont nous avons exposé neuf notions et nous avons conclu que 
la plupart des notions s'accordent sur le fait que dans une expression, c'est 
tous les éléments qui fonctionnent comme une seule unité lexicale. Donc il y a 
des notions qui s'appliquent sur l'expression figée kabyle et d'autres non. Et à 
la fin nous avons fait le choix de la notion que nous avons trouvé adéquate à 
notre travail, ensuite nous avons motivé notre choix. 

Dans le deuxième chapitre, nous avons conclu qu'il y a plusieurs critères 
par lesquels nous pouvons vérifier si une expression est figée ou non. En effet, 
nous avons recensé treize critères et on les a appliqués sur notre corpus et 
comme résultats nous avons conclu qu'ils s'appliquent parfaitement sur 
l'expression figée kabyle. 
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Et enfin dans le troisième chapitre, la seule chose qui a tiré notre 
attention, concerne l'état des lieux sur les travaux qui ont touché le figement 
et l'expression figée amazighe. Cependant, nous avons conclu que le domaine 
phraséologique amazigh est presque vierge. Les trois seuls travaux que nous 
avons recensés dans ce domaine, sont le fruit des universitaires. Donc, mise à 
part ces mémoires, il n'y a aucun ouvrage de linguistique amazighe qui traite 
la question du figement de manière directe. 

Concernant la Deuxième partie, nous l'avons devisée en trois chapitres : 

Dans le premier chapitre; nous avons conclu que sur le plan 
morphosyntaxique, il n'y a pas de différence entre une expression libre et une 
expression figée. La seule différence entre ces deux types d'expressions, se 
situe dans lefonctionnement du coût total des éléments. 

Ensuite dans le deuxième chapitre, nous avons subi notre corpus à la 
vérification morphologique et syntaxique, et par conséquent, nous avons 
remarqué qu'il y a trois catégories d'expressions : 

• Celles qui n'admettent jamais une transformation. 

• Celles qui admettent une transformation partiale. 

• Celles qui admettent unetransformation totale. 

A la fin de notre vérification, nous avons remarqué qu'une expression 
figée kabyle peut admettre parfois des transformations sur le plan 
morphologique sans que le figement ne soit altéré. Or que sur le plan 
syntaxique, il y a toujours un blocage des propriétés transformationnelles. En 
revanche, il n'y a que les adverbes qu'on peut insérer librement sans que le 
figement ne soit altéré et parfois on peut insérer aussi la particule 
d'orientation spatiale. 
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Et enfin, dans le troisième et le dernier chapitre, nous avons répondu à 
la question posée au départ. En effet, nous avons dégagé une typologie 
syntaxique propre aux expressions figées ici collectée. 

Pour ce qui concerne les expressions verbales, nous avons obtenu les 
résultats suivants : 

Sur 192 expressions figées verbales, nous avons dégagé 32 types 
syntaxiques que nous donnerons dans le tableau ci-après suivi de nombres de 
récurrences et de pourcentage selon le classement de chaque type. 


Le code 
de la 
typologie 

La typologie syntaxique des 
expressions figées verbales 

Récurrence 

s 

pourcentage 

ST. b : 02 

SPV +CR +POSS 

57 

29,68% 

ST. a : 02 

SPV +COD +POSS 

44 

22,91% 

ST.a : 01 

SPV +COD 

13 

06,77% 

ST. d : 01 

SPV +PREP +CP 

13 

06,77% 

ST.a : 05 

SPV+COD +CR 

08 

04,16% 

ST. e : 02 

SPV+COI +COD 

07 

03,64% 

ST. d : 03 

SPV+PREP +COI +POSS 

06 

03,12% 

ST. e : 01 

SPV+COI +COD +POSS 

06 

03,12% 

ST.c : 01 

SPV+POS +CR +POSS 

05 

02,60% 

ST. d : 02 

SPV+PREPCP-fPOSS 

04 

02,08% 

ST. c : 02 

SPV+POS+COD 

04 

02,08% 

ST.a : 06 

SPV+COD +CR+POSS 

03 

01,56% 

ST.c : 03 

SPV+POS+PREP +COI +POSS 

02 

01,04% 

ST. e : 06 

SPV+COI 

02 

01,04% 

ST.a : 09 

SPV+COD +PREP+CD 

01 

00,52% 

ST. b : 01 

SPV +CR 

01 

00,52% 

ST. b : 04 

SPV+CR+PP+N 

01 

00,52% 
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ST.c : 04 

SPV+POS +PREP +CP +POSS 

01 

00,52% 

ST.c : 05 

SPV+POS+COD +POSS 

01 

00,52% 

ST.c : 06 

SPV+POS+PREP +CP +POSS 

01 

00,52% 

ST.a : 04 

SPV+COD +PREP +CP+POSS 

01 

00,52% 

ST.a : 03 

SPV +COD +POSS +PREP +CP 

01 

00,52% 

ST. b : 03 

SPV+CR +POSS +CC 

01 

00,52% 

ST. d : 04 

SPV+PREP +CP +PREP +CP 

01 

00,52% 

ST. d : 05 

SPV+PREP + COI +PREP + CP + 

POSS 

01 

00,52% 

ST. d : 06 

SPV+NEG +PREP +POSS 

01 

00,52% 

ST.a : 07 

SPV+COD +POS +CR+POSS 

01 

00,52% 

ST.a : 08 

SPV+COD +PP +N 

01 

00,52% 

ST. e : 03 

SPV+COI +POS +COD +POSS 

01 

00,52% 

ST. e : 04 

SPV+COI +PREP +CP 

01 

00,52% 

ST. e: 05 

SPV+COI +COD +PP+N 

01 

00,52% 

ST.f: 01 

IT +SPV+PREP +CP 

01 

00,52% 


Pour ce qui est des expressions figées nominales, sur les 20 expressions 
nous avons dégagé six types syntaxiques. 

Dans ce qui suit, on dressera un tableau récapitulatif, dont le but est de 
montrer le pourcentage et la classification de chaque type. L'objectif de cette 
classification est de cerner les types les plus usités dans notre corpus. 


Numéro de 

typologie 

La typologie syntaxique des 

expressions 

Nombre de 
récurrence 

Le 

pourcentage 

TN.01 

N +PREP +N 

14 

70% 

TN.02 

PREP+AFF +N 

02 

10% 

TN.03 

EPN +PREP +AFF 

01 

05% 

TN.04 

EPN+PREP +N +AFF 

01 

05% 
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TN.05 

PP +N +CR 

01 

05% 

TN.06 

IT+AFF+PP+N 

01 

05% 


Cette présente étude contribue à approfondir nos connaissances sur la 
langue, notamment en ce qui concerne le domaine du figement et l'expression 
figée. 

Donc, l'intérêt qui porte cette étude pour la linguistique amazighe est 
primordial, car elle a fait lumière sur un nombre de questions qui concernent 
le figement et l'expression figée kabyle. En effet, elle a contribuée à décrire le 
fonctionnement et à cerner les critères qui vont permettre de vérifier le 
figement d'une expression. En outre, nous avons dégagé une typologie 
syntaxique à ces expressions du moins celles qui existent dans notre corpus. 

Bien que, nous ayons contribué avec ce modeste travail à résoudre 
certains problèmes qui caractérisait l'expression figée kabyle, cela ne veut pas 
dire que la question de l'expression figée est réglée définitivement. Donc les 
portes sont ouvertes à d'autres travaux qui vont compléter ou critiquer cette 
étude, et cela dans le but d'approfondir la recherche scientifique amazighe et 
d'enrichir le domaine phraséologique. 
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CORPUS 
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i bC 


Becc : uriner, pisser, salir 

1. Ibeccddaw-s 
[ibacc ddaw-as] 

/ ibC Daw-s/ 

v ll-pisser (P) sous-lui 
, Il a pissé sous lui (Il a pissé de terreur) 
ÿ II a peur/Il est terrifié 

2. Ibecc aserwal-is 
[ibacc asarwal-is] 

/ ibC asrwal-is/ 

v ll-pisser (P) (EL) pantalon-son 
J II a pissé son pantalon (il a mouilléson pantalon) 
ÿ trouillard /avoir la frousse/frapper defrayeur 

3. Ibecc itarren-is 
[ibacc itarran-is] 

/ ibC itaRn-is/ 

, ll-pisser (P) pieds (EL)-ses 
, Il a pissé ses pieds (il a mouillé ses pieds) 
ÿ Trouillard 

i bD 

Bedd : se tenir debout, dresser 

4. Ibedd wawal-is 
[ibadd wawal-is] 

/ i bD wawal-is/ 
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v ll-dresser (P) (EA) parole-sa 
, Sa parole s'est dressée (sa parole est déterminante) 
ÿ II a raison/Il a obtenu gain de cause 

5. Ibedd yefyiman-is 
[ibadd ffiman-is] 

/ ibDyf yiman-is/ 

, II- ê. Debout (P) (EA) sur personne-sa 

J II est debout sur lui-même (il prend soin de lui-même/s'occupe de soi- 
même) 
ÿ Actif 

6. Bedden waman 
[baddan waman] 

/ bDn waman / 

v Tenir debout-il (P) (EA) eau 
, L'eau se tient debout 
ÿ Tenir tête à quelque chose 

7. Yesbedd aman d asawen 

[yasbadd aman d asawan] 

/ysbDaman d asawn/ 

v ll-fairetenir debout (P) eau (EL) vers haut 
J lia fait tenir l'eau debout vers le haut (nager à contre courant) 
ÿ Tenir tête à quelque chose/ mentir/ faire opposition à quelque chose. 

8. Bedden waman d asawen 
[baddan waman d asawen] 

/ bDn waman d asawn/ 
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v Se tenir debout-ils (P) eau (EA) vers haut 

J L'eau s'est fait tenir debout vers le haut (être devant un grand problème) 
ÿ Sans solution 

9. bedden yimejjan-is 
[baddan imejjan-is] 

/ bDn imjan-is/ 

v Se dresser-elles (P) (EL) oreilles-ses 
, Ses oreilles se dressent (passer le pour et le contre) 
ÿ Attentif 

10. Ibedd i yiman-is 
[ibadd i yman-is] 

/ibD i yiman-is/ 

, II-ê. debout (P) (EA) à personne-sa 

, Il est debout sur lui-même (prendre sur soi le soin de faire quelque chose) 
ÿ II prend soin de lui. 

11.Ibedd cceer-is 
[ibadd ccaer-is] 

/ ibD Cer-is / 

, ll-dresser (P) cheveux-ses 
J Ses cheveux se dressent (être devant un danger) 
ÿ Peur / terrifié 

i bDl 

Beddel : changer 
12.1beddel udem 
[ibaddal udam] 

/ ibDI udm/ 

v ll-changer (P) (EL) visage 
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, Il a changé de visage (il a changé de veste/ couleur) 

ÿ trahir 

13. Ibeddel awal 

[ibaddal awal] 

/ ibDI awal/ 

v ll-changer (P) (EL) parole 
, Il a changé la parole (il à renié sa parole) 
ÿ II n'a pas été honnête. 

M.Tbeddel fell-as 
[tbaddal fall-as] 

/tbDI fL-as/ 

v Elle-changer (P) sur-lui 

J Elle a changée sur lui (il y'a des changements pour lui) 
ÿ Renversement de la situation, dans le bon ou le mauvais sens 
15. Ibeddel fell-as 
[ibaddal fall-as] 

/ ibDI fL-as/ 

v ll-changer (P) sur-elle 

J II a changé sur elle (divorce prononcé aux trots exclusifs d'un époux) 
ÿ Remarié/ changer une personne par une autre 

i blec 

Buleec : bouger 
16-Ttbukucent wallen-is 
[ttbuleucant wallan-is] 

/Tbulsucnt waLn-is/ 

v Elles-bouger (Al) (EA) yeux-ses 
, Ses yeux bougent 
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ÿ Attentif/surveille 


i blz 

Bellez : débarrasser 

17. Bellzen-as-d Iqecc-is 
[ballzan-as-d Iqacc-is] 

/ bLzn-as-d IqC-is/ 

v Débarrasser-ils (P) / à lui-vers ici affaires-ses 
J Ils le l'on débarrassé ses affaire (mettre d'hors) 
ÿ Renvoyer/virer 

i bn 

Bnu: bâtir, construire 

18. Yebnafell-as 
[yabna fall-as] 

/ ybna fL-as/ 

v Il-construire (P) sur -elle 
J II a construit sur elle 
ÿ Assumer toute responsabilité 

19. UI yebna ani fell-as 
[ul yabn'ani fall-as] 

/ ul ybna ani fL-as/ 

v Nég.l/ I l-construi re (P) nég.2 sur -elle 
, Il n'a pas construit sur elle 
ÿ II ne s'y attendait pas 
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i br 

Bru : lâcher 

20. Ibra i yifassen-is 
[ibra i yfassan-is] 

/ibra i yifaSn-is/ 

v ll-lâcher (P) (EA) à mains-ses 
J lia lâché ses mains (Il a les bras ballants) 

ÿ Abandonner à des provocations/ Il s'est soumis par la violence ou par le 
respect 

21. Yebra-d i lhemm-is 
[yabra-d i lhamm-is] 

/ybra-d i IhM-is/ 

v ll-lâcher (P)/ vers ici à méchanceté-sa 
J II a lâché sa méchanceté (Il est devenu provocant) 
ÿ Provocation 

22. Yebra i wallen-is 
[yabra y wallan-is] 

/ybra i waLn-is/ 

v ll-lâcher (P) à yeux (EA)-ses 

, lia lâché ses yeux (Il a baissé les yeux) 

ÿ II éprouve un sentiment detimiditéou de honte 

i bt 

Ebtu : diviser /partager 

23. Yebta wul-is 
[yabta wul-is] 
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/ ybta wul-is/ 

v ll-diviser (P) (EA) cœur-son 
, Son cœur est divisé (son cœur s'est brisé) 
ÿ Déçu/Triste/Tourmenté 

i Brk 

Berrik : être noir, noircir 

24. Berri k wul-is 
[brrik wul-is] 

/ bRik wul-is/ 

v Être noir (P) (EA) cœur-son 
, Son cœur est noir 

ÿ II a de la haine/Malhonnête/Méchant/ Impur 

25. Aberkan n uqerruy 
[abarkan uqarruy] 

/abrkan (n) uqRuy/ 

v Noir de (EA) tête 
J Noir tête (tête noire) 
ÿ méchant/perfide 

i bzg 

Bzeg: mouiller, enfler 

26. Issebzeg-as udem-is 
[issabzag-as udam-is] 

/ iSbzg-as udm-is/ 

v II- enfler (P)-à lui (EL) visage-son 
J II lui a enflé son visage (Il lui a bleui le visage) 


191 






ÿ frapper agressivement 

27. Issebzeg-as allen-is 
[issabzag-as allan-is] 

/ iSbzg-as aLn-is/ 

v II- enfler (P)/à lui (EL) yeux-ses 

J II lui a enflé ses yeux (Il lui a rendu les yeux au beurre noir) 
ÿ II a disputé avec lui 

28. Ibzeg uxxam-is 
[ibzag uxxam-is] 

/ ibzg uXam-is/ 

v Il-moui11er (P) (EA) maisons-sa 
J Sa maison est mouillée (la maison est livrée à elle-même) 
ÿ Sa situation familiale s'est détériorée 

i cb 

Cib : avoir le poil blanc 

29. Icab uqerruy-is 
[icab uqarruy-is] 

/ icab uqRuy-is/ 

v ll-blanchir (P) (EA) tête-sa 

J Sa tête s'est blanchie (Il a des cheveux blancs sur la tête/Il est grisonnant) 
ÿ Sage/plein d'expérience 

i Cbk 

Cbek : saturer, bloquer 

30. Icbek uqerruy-is 
[icbak uqarruy-is] 
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/ icbk uqRuy-is/ 

v Il-saturer (P) (EA) tête-sa 
J Sa tête est saturée (bouillonnement d'idées) 
ÿ II ne cannait rien 

i cd 

Cudd : lier/attacher 
31. Icudd ufus-is 
[icudd ufus-is] 

/ icuD ufus-is/ 

v II-ê. Lier (P) (EA) main-sa 

J Sa main est liée (il ne veut rien donner) 

ÿ I ndolent / Négl igeant / avare 

32.Icudd yimi-s 

[icudd yimi-s] 

/icuDyimi-s/ 

v ll-lier (P) (EA) bouche-sa 

, Sa bouche est liée (bouche cousue/Il est mue comme une carpe/une tombe) 
ÿ II est silencieux 

33. Icudd uyesmar-is 
[icudd uyasmar-is] 

/icuDuysmar-is/ 

v ll-attacher (P) (EA) mâchoire-sa 

J Sa mâchoire est attachée (Il a avalé son extrait de naissance) 
ÿ Décédé 

34. Cudden-as tayesmart 


193 







[cuddan-as tayasmart] 

/cuDn-astaysmart/ 
v Attacher-ils (P)-à lui (EL) mâchoire 

, Ils le l'on attaché la mâchoire (apprendre le décès de quelqu'un) 
ÿ Mort 

. V 

I C 

Ecc: manger 

35. Yecca aksum-is 

[yacca aksum-is] 

/ yca aksum-is/ 

v ll-manger (P) (EL) chair-sa 
J II a mangé sa chair (il sedonneàfond) 
ÿ Travail, effort 

36. Yecca ul-is 

[yacca wl-is] 

/yca ul-is/ 

v ll-manger (P) (EL) Cœur-son 
, lia mangé son cœur (avoir un cœur froid/ large) 
ÿ II s'en fiche 

37. Yecca-tt 
[yacca-tt] 

/ yca-T / 

v ll-manger (P)-elle 


194 






J lll'a avalé (Il s'est fait du mal) 
ÿ Etre touché par quelque chose/gravement blessé 

38. Yecca-t wul-is 
[yacca-t wul-is] 

/ yca-t wul-is/ 

v ll-manger (P)/lecœur (EA)/son 
, Son cœur le démange (se fait delà peine) 
ÿ Jaloux (positivement ou négativement) 

39. Yecca-t-id wul-is 
[yacca-t-id wul-is] 

/ Yca-t-id wul-is/ 

v ll-manger-il (P)-vers ici (EA) cœur-son 
, Son cœur le démange 
ÿ Vouloir réagir/reposter/venger 

40. Yeccatarsast 
[yacca tarsast] 

/ yca tarsat/ 

v ll-manger (P) (EL) balle 
J II amangéuneballe 
ÿ II est mort/touché/blessé 

41. Yeccatamrart 
[yacca tamrart] 

/ycatamrart/ 

v ll-manger (P) (EL) corde 
J II a mangéunecorde 
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ÿ Etre dans la merde jusqu'au cou (il est dans les problèmes/dans l'embarras) 

42. Tecca-t temrart 
[tacca-ttamrart] 

/ tca-t tmrart/ 

v Elle-manger (P)-lui (EA) corde 
, La corde le manage 

ÿ II a misfin àsesjourspar pendaison /sesuicider 

43. Tecca-t thebbuyt 
[tacca-t thabbuyt] 

/ tca-t thBuyt/ 

v Elle-manger (P)-lui (EA) balle 
J La balle le mange 
ÿ Etre tué/fusillé 

44. Yecca-t nnehhas 
[yacca-t nnahhas] 

/ yca-t NHas/ 

v ll-manger (P)-lui acier 
J L'acier le mange 
ÿ Etre tué/fusillé 

45. Yecca-t ukebri 
[yacca-1 ukabri] 

/yca-t ukbri/ 

v ll-manger (P)-lui (EA) soufre 
, Le soufre le mange 

ÿ Quelqu'un lui a brûlé la cervelle/ fusiller/ tuer 

46. Yacca ayrum n yisit 
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[yacca ayrum yyisit] 

/yca ayrum n yisit/ 

v ll-manger (P) (EL) pain (EA) enragé 

J II a mangé du pain enragé (il a mangé du chien enragé) 

ÿ Furieux 

47.Itett aksum-is 

[itatt aksum-is] 

/ itT aksum-is/ 

v ll-manger (Al) (AL) chair-sa 

J II mange habituellement sa chair 

ÿ II se fatigue trop/Il travail comme un esclave 

48. Ccan-t ifassen-is 

[ccan-1 ifassan-is] 

/can-t ifaSn-is/ 

v Manger-il (P) (EA) mains-ses 
J Ses mains le démangent 
ÿ II ne fait que des dommages 

49. Ccan fell-as 

[ccan fall-as] 
le an fL-as / 

v lis-manger (P) sur-elle 
J Ils ont mangé sur elle 

ÿ L'aboutissement des fiançailles / préparatifs du mariage 

50. Ccan-t wanzaren-is 
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[ccan-1 wanzaran-is] 

/can-t wanzarn-is/ 

v Manger-ils-1 ui (P) (EA) nez-son 
J Son nez le démange (il a des démangeaisons au nez) 
ÿ II a du cœur/pressentir quelque chose 
51.Ccant-it tismin 
[ccant-it tismi n ] 

/ cant-it tismin/ 

v Manger-elles (P)-lui (E non marq) jalousie 
, La jalousie le démange (concevoir de la jalousie pour quelqu'un) 
ÿ II est amaigri/efflanqué 

i cf 

Cfu : se souvenir, se rappeler 
52.1 cfa fell-as 
[icfa fall-as] 

/ icfa fL-as / 

v II-souvenir (P) sur-elle 
J II se souvient d'elle 
ÿ Seul à faire face/il a appris la leçon 
53.cfu fell-as 
[cfu fall-as] 

/ cfu fL-as/ 

v (Toi) souvenir (IM P) sur-el le 
, Souvient d'elle 
ÿ II tient rancune 
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i cg 

Cceg: glisser 

54. Yecceg -d yiles-is 
[yaccag-d yils-is] 

/yCg-d yils-is/ 

v ll-glisser (P)-vers ici (EA) langue sa 
, Sa langue s'est glissée (lapsus/Il bavard comme une pie) 
ÿ lia divulgué un secret/ prononcer un mot vulgaire 

i cHd 

Cehhed : témoigner 

55. Cehhden -as 
[caHdan-as] 

/cHdn-as/ 

v lls-témoigner (P)-à lui 

J Ils lui ont témoigné (Ils ont prononcé laformulede profession de foi 
musulmane à sa place) 
ÿ II est mort 

i chm 

Chem : gêner, faire souffrir 

56. Ichem fell-as 
[icham fall-as] 

/ichm fL-as/ 

v ll-malmener (P) sur-elle 
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, Il est malmené sur elle (tirer une leçon de quelque chose qu'il a déjà vécu) 
ÿ Ne pas refaire les mêmes délires 

57. Ichem-it 
[icahm-it] 

/ ichm-it / 

v ll-malmener (P)-lui 

J II lemalmène(ll n'a plus confiance en lui) 
ÿ Etre victime d'une escroquerie 

i cHd 

Cehhed : aiguiser 

58. Tcehhed twenza-s 
[tcaHad twanza-as] 

/ tcHd twnza-as/ 

v Elle-aiguiser (P) (EA) front-son 
J Sont front est aiguisé (son front s'est renfrogné), 
ÿ II est malchanceux 

i cKl 

Cekkel : entraver, attacher, lier 

59. Icekkel uqerruy-s 
[icakkal uqarruy-s] 

/ icKI uqRuy-s/ 

v ll-lier (P) (EA) tête-sa 

, Sa tête est liée (Il n'arrive pas à saisir les choses) 
ÿ II n'arrive pas à/penser/réagir/comprendre 
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i cKm 

Cekkem : moucharder 

60. Icekkem-it 
[icakkm-it] 

/ icKm-it/ 

v II moucharder (P)-lui 
J II le moucharde (être victime d'une délation) 
ÿ Mourir/emprisonné 

. V 

I Cr 

Ccar: remplir, combler 

61. Teccur tcekkart-is 
[taccur tcakkart-is] 

/ tcur tcKart-is/ 

v Elle-combler (P) (EA) sac-son 
, Son sac est comblé 
ÿ Perdre un jeu/Il en a plein de la vie 

i cM 

Cumm : sentir 

62.lcumm-itt 

[icumm-ift] 

/ icuM-ix/ 

v ll-sentir (P)-elle 
J II l'a senti (il l'a pressenti) 
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ÿ Inquiétude/embarras 


i Cncl 

Ccencel : peler, être dépouillé. 

63. Iccencel-it 
[iccancal-it] 

/ iCncl-it/ 

v ll-peler (P)-lui 
, Il lepelé(i) ledépouillé) 
ÿ Voler/dérober 

i cb 

Cib : blanchir 

64. Aciban n uqerruy 
[aciban uqarruy] 

/aciban n uqRuy/ 

v blanc (EA) tête 

, un blanc de tête (Grise tête) 

ÿ Celui qu'a un caractère méchant et perfide 

i dg 

Deg : préposition (dans) 

65. Deg-sabehri 
[dg-as abahri] 

/dg-sabhri/ 

v Dans-lui (EL) vent 
J II y'a un vent en lui 
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ÿ II est possédé par un diable 

66. Deg-stit 
[dg-astit] 

/dg-stit / 

v Dans-lui œil 
, Il a l'œil 

ÿ II s'est fait jeté par un mauvais sort 
i Dryl 

Dderyel : aveugler 

67. ddreylent wallen-is 
[ddraylant wallan-is] 

/ Dreylnt waLen-is/ 

v Aveugler-elles (P) (EA) yeux-ses 

, Ses yeux sont aveuglé (se livrer en aveugle à quelque chose) 
ÿ II n'est pas responsable de ses actes/ Il s'est fait ensorcelé/Il est inconscient 

i Dgdg 
Degdeg : écraser 

68. ddgedgen yiysan-is 
[ddgadgan iysan-is] 

/ Dgdgn yiysan-is/ 

v Ecraser-elles (P) (EA) os-ses 
, Ses os se sont écrasés 

ÿ II est éreinté/exténué/Fatiguer/tomber d'épuisement 
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i dm 

Udem : visage 

69. Udem n ucaqqur 
[udam ucaqqur] 

/ udam n ucaQur/ 

v Visage de (EA) hache 
, Visage de hache 

ÿ Manifester une insolence méprisante/ irrespectueux/ impertinent/ insolent 

70. Udem n ubettan 
[udam ubattan] 

/udm n ubTan/ 

v Visage de (EA) cuirasse 
, Visage de cuirasse 

ÿ Avoir l'audace insolente/pousser l'audace jusqu'à l'imprudence 
irrespectueux/ impertinent / insolent 

71. Udem n warkas 
[udam wwarkas] 

/udm n warkas/ 

v Visage de(EA) mocassin 
, Visage du mocassin 

ÿ Manifester une insolence méprisante/ insolent/ irrespectueux 

i dq 

Diq: étouffer, être étroit 

72. Idaq wul-is 
[idaq wul-is] 
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/ idaq wul-is/ 

v II être étroit (P) (EA) cœur-son 
, Son cœur est à l'étroit 
ÿ Se sentir nerveux/sentir un malaise 

i fcl 

Fcel : fatiguer, épuiser 

73. feclen ifadden-is 
[faclan ifaddan-is] 

/fcln yifaDn-is/ 

v Fatiguer-ils (P) (EA) genoux-ses 

, Ses genoux sont fatigués 

ÿ Dénuédevolonté/affaibli/découragé/non motivé 

i f§ 

Afeg : envoler 

74. Yufeg ujtat-is 
[yufeg ujtat-is] 

/yufg ujtat-is/ 

v ll-envoler (P) (EA) aile-son 
, Son aile s'est envolée 

ÿ Rayer sur une liste/être blessé/être Tué/être radié de sa fonction 

75. Yufeg uxenziz-is 
[yufaguxanziz-is] 

/yufg uxnziz-is/ 

v ll-envoler (P) (EA) move-sa 


205 






, Sa move s'est envolée 
ÿ II a été giflé/ agressé/ frappé 

76. yufeg uqilul-is 
[yufag uqilul-is] 

/ yufg uqilul-is/ 

v ll-envoler (P) (EA) morve-sa 
, Sa move s'est envolée 
ÿ II a été giflé/ agressé/ frappé 

i fK 

Fakk: terminer 

77. Fukken yidrimen-is 
[fukkan idriman-is] 

/fuKn yidrimn-is/ 

v Terminer-ils (P) (EA) argents-son 
J Ses argents sont terminés (il n'a plus de monnaie) 
ÿ II est arrivé à terme de son voyage 

78. Fukken wussan-is 
[fukken wussan-is] 

/fKn wuSan-is/ 

v Terminer-ils (P) (EA) jours-ses 
J Ses jours sont terminés (sa fin est arrivée) 
ÿ II est mort/il est condamné 

i fk 

Efk : donner 
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79. Yefka afus 
[yafka afus] 

/ yfka afus / 

v ll-donner (P) (EL) main 
J II a donné la main 
ÿ Dénoncer, trahir 

80. Yefka-d afus 
[yafka-d afus] 

/ yfka-d afus / 

v ll-donner (P)-vers ici (EL) main 
J II a donné la main 
ÿ Aider 

i fLq 

Felleq : exploser 

81. Ifelleq-d wul-is 
[ifallq-ad wul-is] 

/ ifLq-d wul-is/ 

v ll-exploser (P)-vers ici (EA) cœur-son 
, Son cœur s'est explosé 
ÿ II est mal à l'aise/pleurer/énerver/triste 

' fy 

Ffey: sortir 

82. Yeffey-d wul-is 
[yaffy-ad wul-is] 
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/ yFy-d wul-is/ 

v ll-sortir (P)-vers ici (EA) cœur-son 
, Son cœur est sorti 

ÿ Bâiller de fatigue/ très fatigué/terrifier 


83. Yessufey-d imejjan 
[yassufy-ad imajjan] 

/ ySfy-d i mj an/ 

v ll-sortir (P)-vers ici (EL) oreilles 
J II fait sorti des oreilles (il s'est rebiffé) 
ÿ Coriace/têtu 

i fs 

Fsi: délier, effondrer 

84. Tefsi twenza-s 
[tafsi twanza-s] 

/tfsi twnza-s/ 

v Elle-délier (P) (EA) front-son 
J Son front est délié (son front s'est renfrogné) 

ÿ Chanceux/qui porte le gain/qui ade la chance/ avoir delà bienveillance 

85. Yefsi-d wul-is 
[yafsi-d wul-is] 

/yfsi -d wul-is/ 

v ll-effondrer (P)-vers ici (EA) cœur-son 
, Son s'est effondré 
ÿ Son cœur s'est apaisé/généreux 
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86. Yefsi wul-is 
[yafsi wul-is] 

/yfsi wul-is/ 

v ll-effondrer (P) (EA) cœur-son 
, Son cœur est effondré 
ÿ Blêmir de peur/inquiet/soucieux 

i fq 

Fiq : se rendre compte 

87. Fiq-d d yiman-ik 
[fiq-d dyiman-ik] 

/fiq-d d yiman-ik/ 

v rends compte (Imp)-vers ici et (EA) soi-ton 
, rends-toi compte de ton soi 

ÿ Réveille-toi, assumes tes actes/sois conscient de tes actes 

i gzm 
Gzem: couper 

88. Tegzem tasa-w fell-as 
[tagzam tasa-w fall-as] 

/tgzm tasa-w fL-as / 

v elle-couper (P) (EA) foie-mon sur-lui 
, Mon foie s'est coupé sur lui 

ÿ Se laisser submerger par les émotions/toucher par quelque chose 
d'émotionnel / être subjugué par la beauté 

89. Yegzem tasa-w 
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[yagzam tasa-w] 

/ygzm tasa-w/ 

v ll-couper (P) (EA) foie-mon 
, Il a coupé mon foie 

ÿ Avoir de la compassion pour quelqu'un /toucher par quelque chose (un 
décès/ une séparation/éloignement 

90. Tegzem tasa-s 

[tagzam tasa-s] 

/ tgzm tasa-s/ 

v Elle-couper (P) (EL) foie-son 
, Son foie s'est coupé 

ÿ Perdre un être très cher/ plonger dans le deuil. 

91. Igezzem deg-s 
[igazzam dag-s] 

/ igZm dg-s/ 

v II couper (Al) sur-lui 

J Couper habituellement sur lui (il lui à fait un enfant dans le dos) 
ÿ II dit des choses sur lui/il le déconsidère/dénigrement 

i gr 

Ger : mettre, introduire 

92. Yegra-yas italien 
[yagra-yas iyallan] 

/ ygra-yasiyaLn/ 

v ll-mettre (P)-à lui (EL) bras 
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J II lui a met les bras 
ÿ Embrasser/accueillir 

93. Yegra-yas iyil 
[yogra-yas iyil] 

/ ygra-yas iyil/ 

v ll-mettre (P)-à lui (EL) bras 

J II lui a mis les bras (il mit ses mains à la pâte) 

ÿ Disputer avec quelqu'un/provoquer quelqu'un/accomplir une tâche 

94. Yegra afus 
[yagr' afus] 

/ ygra afus/ 

v ll-mettre (P) (EL) main 
J II a mis la main 

ÿ II a mis la main à la pâte/ il a volé quelque chose / il s'est permis de quelque 
chose d'autrui 
95.Iggar iman-is 

[iggar iman-is] 

/ iGar iman-is/ 

v ll-introduire(P) (EA) soi-son 
J II introduit son soi 

ÿ II met son nez là où il nefaut pas/il semêletrop de ce qu'il ne le concerne 
pas/ il se mêle des affaires des autres 


i gn 

Gen: dormir 
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96. Igen ufrux-is 
[igan wafrux-is] 

/ ign ufrux-is/ 

v ll-endormir (P) (EA) oiseau-son 

, Son oiseau s'est endormi 

ÿ II refuse la réalité/manqued'imprudence/tordu 

i hm 

Hmu: échauffer 

97. Ihma ttbel-is 
[ihmattabl-is] 

/ ihma Tbl-is/ 

v ll-échauffer (P) tambour-son 

J Son tambour s'est échauffé 

ÿ Quelqu'un qui est agité/énerver/en colère/soûl 

98. Ihma uqerruy-is 
[ihma wqarruy-is] 

/ihma uqRy-is/ 

v ll-échauffer (P) (EA) tête-sa 
, Sa tête s'est échauffée 

ÿ Quelqu'un qui est troublé par une passion / énerver / soûl 

i hrq 
Hreq : brûler 

99. Yehreq wul-is 
[yahraq wul-is] 
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/yhrq wul-is/ 

v ll-brûler (P) (EA) cœur-son 
, Son cœur est brûlé 

ÿ II est épris par quelque chose/éprouver une nostalgie/éprouver un 
amour/éprouver une peine 

i hQ 

Huqq : rencogner, clouter 

100. Ihuqq-itt 
[ihuqq-ift] 

/ ihuQ-iT/ 

v ll-rencogner(P)-elle 
J IM'arencogne 

ÿ II a senti lecou intuitivement/sentir quelquechose 
i jh 

Jih : se pervertir 

101. Ijahrray-is 
[ijah rray-is] 

/ ijah Ray-is / 

v Se pervertir (P) avis-son 
, Son avis s'est perverti 

ÿ Etre amoureux / porter une affection pour quelqu'un/ débaucher 


i jrh 
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Jreh: blesser 

102. Jerhent-d wallen-is 
[jarhant-ad wallan-is] 

/jrhnt-d waLn-is/ 

v Saigner-elles (P) (EA) yeux-ses 
, Ses yeux ont saignée 

ÿ II a pleuré toutes ses larmes/triste/ malheureux 
i Kr 

Kker : lever 

103. Ikker-d ujenniw-is 
[ikkr-ad ujanniw-is] 

/ iKr-d ujl\liw-is/ 

v ll-lever (P)-vers ici (EA) Satan-son 
J Mon Satan s'est levé (leSatan s'est mit en lui) 
ÿ II s'est mit en colère 

i kMl 

Kemmil : longue 

104. Kemmil yiles-is 
[kammil yils-is] 

/kMil yils-is/ 

v Etre longue (P) (EA) langue-sa 
, Sa langue est longue (sa langue est fourchue) 
ÿ II est bavard/il divulgue des secrets 
i krs 
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Kres : attacher, lier 

105. Tekrestwenza-s 
[takrastwenza-s] 

/tkrstwnza-s/ 

v Elle-attacher (P) (EA) front-son 
J Son front est attaché (son front s'est renfrogné) 
ÿ Fâcher/ irriter/ mécontenter/se mettre en colère 

i Kw 

Kkiw : sécher 

106. Yekkawyimi-s 
[yakkaw yimi-s] 

/yKaw yimi-s/ 

v ll-sécher (P) (EA) bouche-sa 
, Sa bouche a séchée (il a la bouche sèche), 
ÿ Silencieux/être Soif/il a les paroles taries 

i krf 

Kref : attacher, lier 

107. Yekref ufus-is 
[yakraf ufus-is] 

/ y krf ufus-is/ 

v ll-attacher (P) (EA) main-sa 

J Sa main est attachée 

ÿ Etre avare/ radin / il n'est pas généreux 

108. Kerfen yifassen-is 
[karfan ifassan-is] 
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/ krfn yifSn-is/ 

v Lier-ils (P) (EA) mains-ses 

J Ses mains sont liées Qui n'aime pas le travail ou les efforts 
ÿ Paresseux/oisif/feignant 

i Ks 

Kkes: arracher, enlever 

109. Ad yekkestiymest-is 

[adyakkastixmast-is] 

/ad yKstixmst-is/ 

v Non réel il-arracher (P) (EL) dent-sa 
J II arrachera sa dent 
ÿ II n'aura plus confianceen lui 

i le 

Ulac : rien 

110. Ulacdeg-s 
[ulac dag-s] 

/ ulac dg-s / 

v il n'y'a rien dans-lui 
J il n'y'a rien en lui 
ÿ il ne sert à rien/stérile 

111. Ulac deg ssuq-is 
[ulac g ssuq-is] 

/ ulac dg suQ-is / 
v II n'y'a rien en marché-son 


216 






J Il n'y'a rien dans son marché 
ÿ II est nul/ stérile/in cul te/in capable 

i lhq 

Lheq : arriver, aboutir 

112. Telheq tmijalt-is 
[talheq tmijalt-is] 

/ tlhq tmijalt-is/ 

v Elle-arriver (P) (EA) échéance-son 
, Son échéance est arrivée 
ÿ Son heure est venue 

i leb 

Leeb : jouer, bouger 

113. Leesbent wallen-is 
[lacsbant wallan-is] 

/ Isbnt waLn-is/ 

v jouer-elles (A) (EA) yeux-ses 
, ses yeux jouent (ses yeux bougent) 
ÿ Attentif/motiver 

i ly 

Lav: être troubler 

114. SIuyen-astit-is 
[sluyan-as tit-is] 

/ si uyn-as tit-is/ 
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v lis-être trouble (P)-à lui (EL) yeux-ses 
J Ils lui ont troublé ses yeux (ils l'on bleui ses yeux) 
ÿ II a été agressé 

i m 

Imi : bouche 

115. Imi-syeqqen d lhenni 
[imi-syaqqan dlhani] 

/ imi-syQn d I h N i / 

v Bouche-sa il-lier (P) et henné 
, Sa bouche est liée par du henné 

ÿ II a la bouche motus/il refuse de s'exprimer (de donner son point de vue. 

i nr 

Eyy :tuer, assassiner 

116. Yeyya-t ucebbun 
[yayya-t ucabbun] 

/yra-t ucBun/ 

v ll-tuer (P)-lui (EA) houe 
, Lahoueletue 

ÿ II travaille durement/il fait des travaux forcés 

117. Yeyya-tccer 
[yayya-t ccar] 

/ yra-t Cr/ 

v ll-tuer (P)-lui faim 
J Lafaim le tue (il crèvedefaim) 
ÿ II est pauvre/malheureux 
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118. Yeyya-t wul-is 
[yayya-t wul-is] 

/ yra-t wul-is/ 

v ll-tuer (P)-lui (EA) cœur-son 
, Son cœur letue 
ÿ II a la nausée/mécontent 

i yz 

Avez : creuser 

119. Uyzen-as 
[uyzan-as] 

/ uyzn-as/ 

v lls-creuser (P)-à lui 

J Ils lui ont creusé (ils l'on enterré, préparation de la tombe), 
ÿ II est mort 

' Y 1 

yli: tomber 

120. Yeyli-yasdegtit 
[yayli-yasg tit] 

/yyli-yasdg tit/ 

v ll-tomber (P)-à lui dans (EL) œil 

J II lui a tombé dans l'œil (cher comme la prunelle de ses yeux) 
ÿ Estimer 

121. Teyli degterkent 
[tayli g tarkent] 
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/ tyli dg trknt/ 

v Elle-tomber (P) dans (EA) coin 
J Elleatombédansun coin 
ÿ Elleaaccouché/enfanter 

122. Yesseyli-d igenni 
[yassayli-d iganni] 

/ySyli-d igNi/ 

v ll-tomber (P)-vers ici (EL) ciel 
J II a fait tomber le ciel 
ÿ II a fait un boucan 

123. Yeyli 11 sas- is 
[yeyli llsas-is] 

/ yyli Lsas-is/ 

v ll-tomber (P) fondement-son 
J Son fondement est tombé 
ÿ II s'est éteint/il a perdu tout 

i yrz 

Yurrez: cuirasser 

124. Yeyyurrez uglim-is 
[yayyurraz uglim-is] 

/yyuRz uglim-is/ 

v ll-cuirasser (P) (EA) peau-sa 
, Sa peau s'est cuirassée (il a la peau rugueuse/tannée) 
ÿ Irrespectueux/impertinent/insolent 


220 






Ay: acheter, prendre 

125. Yuyafus-is 
[yuy afus-is] 

/ yuy afus-is/ 

v ll-prendre (P) (EL) main-sa 
J II aprissamain (il ademandésamain) 
ÿ II l'a mariée/épouser 

i vly 

yliy: tomber 

126. ylin yimejjan-is 
[ylin imajjan-is] 

/ylin yimjan-is/ 

v Tomber-ils (P) (EA) oreilles-ses 
, Ses oreilles sont tombées 
ÿ II a honte/triste/malheureux 

i Qrs 

Qqers: déchirer 

127. Teqqerstcekkart-is 
[taqqarstcakkart-is] 

/tQrs tcKart-is/ 

v Elle-déchirer (P) (EA) sac-son 
, Son sac est déchiré (il a le sac troué) 
ÿ II est nul/il ne peut rien épargner 






128. Qqersen lecxl-is 
[Qarsan lacyal-is] 

/Qrsn Icyal-is/ 

v ê. Dur-ils (P) affairent-ses 
J ses affaires sont dur/son travail est bâclé 
ÿ II est inefficace / insuffisant 

i Qmc 

Qqmec : fermer 

129. Yeqmec allen-is 
[yaqmac allan-is] 

/yqmc aLn-is / 

v ll-fermer (P) (EL) yeux-ses 
J II a fermé les yeux (il a rétréci les yeux) 
ÿ II fait semblant de ne rien voir 

i qRy 

Aqerruy : tête 

130. Aqerruy n lhem 
[aqaRuy llham] 

/aqRuy n Ihm/ 

v Tête de malheur 

, Tête de malheur (celui qui cherche les poux sur la tête de quelqu'un) 
ÿ Malhonnête/malchanceux / provocateur 
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i Qed 

QqeSd: arranger 

131. Iqe^ed-asccyel 
[iqasead-asccyal] 

/ iQcd-as Cyel/ 

v II arranger (P)-à lui affaire 
J II lui a arrangé l'affaire (Il a fait un travail impeccable) 
ÿ II l'aidait/ il lui a fait un malheur 

i Qr 

Qqar : être sec, solide 

132. Yeqqurwul-is 
[yaqqur wul-is] 

/yQur wul-is/ 

v ll-ê. Solide (P) (EA) tête-sa 
, Sa tête est solide 

ÿ II a lecœur impitoyable/il a unetêted'un dur/impitoyable 

133. Yeqqur ufus-is 
[yaqqur ufus-is] 

/yQur ufus-is/ 

v ll-solide(P) (EA) main-sa 
, Sa main est solide 

ÿ Qui ne prodigue pas une chose/ il est avare 

i Qn 

Qqen : attacher, lier 
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134. Yeqqenyimi-s 
[yaQan yimi-s] 

/yQn yimi-s/ 

v ll-lié(P) (EA) bouche-sa 
, Sa bouche est liée (sa bouche est motus) 
ÿ II a la bouche cousue/il a rendu l'âme 

135. Qqnent wallen-is 
[qqnant waLan-is] 

/Qnnt waLn-is/ 

v Lier-elles (P) (EA) yeux-ses 
, Ses yeux sont liés 

ÿ II s'est fait ensorcelé/ne pas voir la réalité 

136. Teqqen twenzas-as 
[taqqan twanzas-s] 

/ tQn twnza-s/ 

v Elle-lier (P) (EA) front-son 
J Son front s'est lié 

ÿ Fâcher/ irriter/ mécontenter/ se mettre en colère 
QSh 

Qqesseh: être dur, piquer 

137. Qessih yiles-is 
[qassih yi las-is] 

/ qSih yi ls-is/ 

v Piquer-(il) (P) (EA) langue-sa 
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, Sa langue pique 
ÿ II est acerbe/il est dur 

i qle 

Qle£ : arracher, ôter 

138. Iqlee uqermud-is 
[iql oc uqarmud-is] 

/ iqlc uqrmud-is/ 

v ll-arracher (P) (EA) tuiles-ses 
, Ses tuiles sont arrachées 
ÿ II est déboussolé/déraisonner/dérailler 

i Qs 

Qqes : piquer 

139. Teqqsen lehdur-is 
[taqqsan lahdur-is] 

/tQsn lhdur-is/ 

v Piquer (P)-elles paroles-ses 
, Ses paroles piquent (ses paroles sont blessantes) 
ÿ Etre méchant/être dure 

Qzdr 

Qezder : étamer, être arraché par plaque 

140. Iqqezder wudem-is 
[iqqazdar wudam-is] 

/ iQzdr wudm-is/ 
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v Il-étamer (P) (EA) cœur-son 
, Son cœur s'est étamé 

ÿ Laisser transparaître sa honte/ irrespectueux 
i rh 

Ruh : partir 

141. Iruhdeg-sent 
[iruhdag-sant] 

/ i ruh dg-snt/ 

v ll-partir (P) dans-elles 
, Il est parti 

ÿ Perdre raison/il a l'esprit ailleurs/pensif/il est fou 

142. Iruh yicc-is 

[iruhyicc-is] 

/ iruh yiC-is/ 

v ll-perdre (P) (EA) corne-sa 
, Il a perdu sa corne 

ÿ II a l'esprit ailleurs/il aperdu la raison/être pris par quelque chose 

143. Iruhucekkar-is 
[iruh ucakkar-is] 

/ iruh ucKar-is/ 
v ll-partir (P) (EA) sac-son 
, Son sac est parti (son sac s'en est allé) 
ÿ II ne se souvient de rien/ il est fou/ il n'est plus dans son assiette 

144. Iruhdeg ucekkkar 
[iruh dog cakkar] 
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/ iruh dg ucKar/ 


v ll-partir (P) dans (EA) sac 
, Il est parti dans un sac 

ÿ II s'est égaré/il a perdu la raison/il a oublié/avoir la tête ailleurs 

i R 

Err : rendre 

145. Yerra-yas aman d asawen 
[yarra-yasaman dasawan] 

/ yRa-yas aman d asawen/ 

v ll-rendre (P)-à lui eau vers haut 
J II lui rendu l'eau vers le haut 

ÿ Propos qui offusquent, offensent/ il lui a causé beaucoup d'ennuis 
i rz 

Erz: casser 


146. Yerza-yas ifadden-is 
[yarza-yas ifaddan-is] 

/ yrza-yas ifaDn-is/ 

v ll-casser (P)-à lui (EL) genoux-ses 
, Il lui a cassé les genoux 
ÿ II l'a découragé 

147. Yerra-dul-is 
[yarrad-d ul-is] 

/yRa-d ul-is/ 
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v ll-vomir (P)-vers ici (EL) cœur-son 
J II a vomi son cœur (il a vomi ses tripes) 
ÿ II est atteint/il a la nausée 

i rfd 

Rfed: soulever 

148. Yerfed ifassan-is 
[yarfad ifassen-is] 

/ y rfd ifaSn-is/ 

v II soulever (P) (EL) mains-ses 
J II a soulevé ses mains 

ÿ II serend/il quitte quelque chose/il s'en alla/il se soumet 

i rs 

Ers: se poser, se calmer, descendre 

149. Rsan yimeslayen-is 
[rsan imaslayan-is] 

/rsan yimslayn-is/ 

v Se calmer-iIs (P) (EA) paroles-ses 

, ses paroles sont calme (paroles qui amadouent) 

ÿ Honnête Respectable/il une confiance de son soi / déterminant/sincère 

i rz 

Erz : briser, casser 

150. Yerza aqerruy-is 
[yarza aqarruy-is] 

/ yrza aqRuy-is/ 
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v ll-casser (P) (EL) tête-sa 
, lia cassé sa tête 

ÿ Se donner la peinedefairequelquechose/il pense trop/il sedonneàfond 
i rx 

Erxu : desserrer, redresser 

151. Rxan lehnak-is 
[rxan lahnak-is] 

/ rxan Ihnak-is/ 

v Desserrer-ils (P) museaux-ses 
, Ses museaux se sont dréssés 
ÿ II a la tête basse/triste/ honteux 

152. Yerxa-d s lehnak 
[yarxa-d s lahnak] 

/yrxa-d s Ihnak/ 

v ll-desserrer (P)-vers ici avec museaux 
, Il s'est dressé avec ses museaux 
ÿ Déçu/vaincu/il a la queue antre les pâtes 

153. Yesserxa-d i lehnak-is 
[yassarxa-d i bhnak-is] 

/ySrxa-d i Ihnak-is/ 

v Il-redresser (P)-vers ici pour museaux-ses 
, Il a redressé ses museaux 
ÿ Déçu/vaincu/il a la queue antre les pâtes 
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I re 


Ra£: perdre, égarer 

154. Trac-as Iqebla 
[trac-as Iqabla] 

/trac-as Iqbla / 

v ll-perdre (P)-à lui la Mecque 
, Il a perdu la Mecque 
ÿ II a perdu la direction /égarer 

i ts 

Tasa : foie 

155. Tasantefruxt 
[tasa n tafruxt] 

/tasa n tfruxt/ 

v Foie de (EA) poulette 
, Foie de poulette 

ÿ peureux /lâche/ poltron /froussard 

156. Tasanugtit 
[tasa wwagtit] 

/ tasa n wgtit/ 

v Foie de (EA) oiseau 
, Foie d'oiseau 

ÿ peureux /lâche/ poltron /froussard 
i sf 

Sfu : être pur, être propre, être net, être clair 
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157. Yesfa wawal-is 
[yasfa wawal-is] 

/ ysfa wawal-is/ 

v ll-êclair (P) (EA) langage-son 
, Son langage est clair 
ÿ II est franc/honnête 

158. Yesfa lecqel-is 
[yesfa alcaql-is] 

/ ysfa kqel-is/ 

v ll-ê propre (P) moral-son 

, Son moral est propre (il a l'esprit clair) 

ÿ II est saint d'esprit/esprit saint dans un corps saint 

i sf 

Esfu : froisser, vider 

159. Sfan yimejjan-is 
[sfan imejjan-is] 

/ sfan yimjan-is/ 

v Froisser-ils (P) (EA) oreilles-ses 
, Ses oreilles sont froissées 
ÿ Avoir froid 

160. Yesfaljib-is 
[yasfa Ijib-is] 

/ysfa Ijib-is/ 

v ll-vider (P) poche-sa 
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, Sa poche est vide (avoir les poches est vides) 
ÿ Nécessiteux/ pauvre 

i sft 

Sfet : essuyer 

161. Yesfetajenwi yef yiri-s 
[yasfatajanwi f yiri-is 

/ysftajnwi f yir-is/ 

v ll-essuyer (P) coteau (EL) sur (EA) dos-son 
, lia essuyé le coteau sur son dos (il a essuyé la lame sur son dos) 
ÿ II se fait endosser detoutes responsabilités. 

i sH 

Shi : avoir une benne santé 

162. Sehha n wudem 
[sahha wwudam] 

/sHa n wudm/ 

v Santé de (EA) visage 
, Santé du visage 

ÿ Avoir de l'audace insolente/ impertinent/ impoli 

sLw 

Selliw : faner 

163. Sellaw yiferr-is 
[saLaw yifarr-is] 

/sLaw yifR-is/ 


232 






v Faner (P) (EA) feuille-sa 
, Sa feuille s'est fanée 
ÿ II est sans énergie/amorphe 

i Sm 

Ssem: poison 

164. Dssemwul-is 
[dssem wul-is] 

/ d Sm wul-is/ 

v (il est) poison (EA) cœur-son 
, Son cœur est poison 

ÿ Qui a le cœur vénéneux/méchant/malhonnête/comportement sentencieux 

sRh 

Serh: lâcher 

165. Serreh i yiles-ik 
[sarrah i yils-ik] 

/sRh i yils-ik/ 

v Lâcher (toi) (imp) pour (EA) langue-ta 
, Lâche ta langue (sa langue s'est déliée) 
ÿ Exprime-toi 

166. Serreh i ufus-ik 
[sarrah i wfus-ik] 

/sRh i wfus-ik/ 

v Lâcher (toi) (imp) (EA) main-ta 
J Lâche ta main 
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ÿ Etre altruiste/ donne l'aumône (pour ceux qui ont dans le besoin) / ne soyez 
pas avare / il faut être large 

i stl 

Setlu : salir, tacher 

167. Yessetla ifassen-is 
[yassatla ifassan-is] 

/yStla ifaSn-is/ 

v ll-salir (P) (EL) mains-ses 

J lia sali ses mais (il s'est sali les mains) 

ÿ Ses mains sont entachées de sang / il a commis un pêché 

i sw 

Suw: boire, lamper 

168. Yeswa idammen-is 
[yaswa idamman-is] 

/yswa idaMn-is/ 

v ll-boire (P) (EL) sang-son 
, Il a bu son sang 
ÿ II a enduré/être massacré 

i Tf 

Ttef : attraper, maîtriser 

169. Ittefdeg yiman-is 
[ittaf ggiman-is] 

/iTfdg yiman-is/ 
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v Il-maîtriser (P) (EA) soi-son 
J II maîtrise son soi 

ÿ II a de la retenue/il est resté cal me/il n'a pas reposté 

170. Yettefaddud 
[yattaf addud] 

/ yTf aDud/ 

v ll-prendre (P) le moment de (EL) l'accouchement station debout 
J lia pris le moment de l'accouchement 
ÿ Accouchement prématuré/très inquiet/soucieux 

171. Tettef tarkent 
[tattaf Tarkant] 

/ tTf tarknt/ 

v Elle-prendre (P) (EL) coin 
, Il a pris lecoin 

ÿ Elle a accouchée /elle est malade/alitée 

172. Yettef-d igenni 
[Yattaf-d iganni] 

/yTf-d igNi/ 

v ll-prendre (P)-vers ici (EL) ciel 
, Il a pris leciel (il a leciel entre les épaules) 
ÿ Vantard 

i trtq 

Terteq : éclater, exploser 

173. Tretqen yiysan-is 
[tratqan iysan-is] 
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/trtqn yiysan-is/ 

v ll-éclater (P) (EA) os-ses 
, Ses os se sont éclatés 
ÿ II est éreinté/exténué 

i tw 

Twi : pacager 

174. Tetwi tayat-is 
[tatwi tayat-is] 

/ ttwi tayat-is/ 

v Elle-pacager (P) (EL) chèvre-sa 
, Sa chèvre a pacagé 

ÿ II a la tête ailleurs/impassible/perdre la raison 

i wF 

Uwf : gonfler 

175. Iwef uqerruy-is 
[iwaf uqarruy-is] 

/ iwf uqRuy-is/ 

v ll-gonfler (P) (EA) tête-sa 
, Sa tête s'est gonflée 

ÿ II n'a plus toute sa tête/il est fatigué/il neveut rien entendre/il nepeut 
plus 

176. Ufen wurtan-is 
[ufan wurtan-is] 

/ ufn wurtan-is/ 
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v Gonfler-ils (P) (EA) pets-ses 
, Ses pets sont gonflés 

ÿ II a un sommeil de plomb/feignant/ paresseux 

177. Ufent wallen-is 
[ufant waLan-is] 

/ ufnt waln-is/ 

v Gonfler-ils (P) (EA) yeux-ses 
, Ses yeux sont gonflés 
ÿ II vient de s'éveiller 

i wF 

Weff : sortir 

178. Ssuffen-asallen-is 
[ssuffan-as allen-is] 

/ SuFn-as aLn-is/ 

v lls-gonfler (P)-à lui (EL) yeux-ses 
J Ils lui ont gonflé ses yeux (ils lui ont bleui les yeux) 
ÿ Etre agresser/ être battu 

179. Ssuffen-as anzaren-is 
[ssuffan-as anzaran-is] 

/SuFn-as anzarn-is/ 

v Ils gonfler (P)-à lui (EL) nez-son 
J Ils lui ont gonflé lenez 
ÿ Etre agresser/ être battu 

i wnz 
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Tawenza : front 

180. Tawenza n uqadum 
[tawanza wqadum] 

/tawnza n uqadum/ 

v Front de(EA) hache 
J Front de hache 

ÿ Front froid/ malchanceux/ qui n'épreuve pas d'humour 

181. Tawenza nccer 
[tawanza n ccar] 

/tawnza n Cr/ 

v Front de mal 
J Front du mal (front froid) 
ÿ Malhonnête/malchanceux 

i W 

Awi : prendre 

182. Awi abrid-ik 
[aw' abrid-ik] 

/awi abrid-ik/ 

v Prendre (imp) (EL) route-ta 
J Prends ta route (prends ton chemin) 
ÿ Éloigne-toi/changedelieu 

183. Yewwi timegret-is 
[yawwi timgart-is] 

/yWi timgrt-is/ 
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v ll-prendre (P) (EL) cou-son 
, Il a pris son cou 

ÿ Tuer a sang froid/commettre un meurtre/un crime 

184. Yewwi ddnub-is 
[yawwi ddnub-is] 

/yWi Dnub-is/ 

v ll-commettre (P) (EL) pêché-son 
J II a commis un pêché (il a tombé dans le péché) 
ÿ Tuer /assassiner/trahir 

185. Yewwi leemer-is 
[yawwi Icamr-is] 

/yWi lemr-is/ 

v ll-prendre (P) (EL) vie-son 
, Il a pris sa vie (il a arraché sa vie) 
ÿ 11 l'a tué 

i wSe 

wesse£ : être large 

186. Wessk wul-is 
[wassie wul-is] 

/ wSic wul-is/ 

v Etre large (P) (EA) cœur-son 
, Son cœur est large 
ÿ II a l'esprit large/il a un bon cœur 

i Wt 
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Awet : arriver, atteindre 

187. Yewwet-it ufus 
[yawwat-it ufus] 

/ yWt-it ufus / 

v ll-atteindre(P)-lui (EA) main 
J Une main l'a atteint 

ÿ Etre dans le besoin/il est dans l'indigence/ nécessiteux 

i wt 

Wwet : frapper 

188. Yewta-t ubehri 
[yawta-t ubahri] 

/ywta-t ubhri / 

v ll-frapper (P)-lui (EA) vent 
, Le vent l'a frappé 

ÿ II a reçu un coup de froid/ enrhumé/ malade 


189. Yekkat deg wudem-is 
[yakkat ggudam-is] 

/yKat dg udm-is/ 

v ll-taper (Al) dans(EA) visage-son 

, Il tape dans son visage 
ÿ Sangloter/regretter/se lamenter 

190. Yewta-yas igig 
[yawta-yas igig] 

/Ywta-yas igig / 
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v ll-frapper (P)-à lui (EL) piquet 

, Il lui frappé un piquet 

ÿ Etre accablé de malheurs/il lui fait du mal 

i xrb 

Exreb : Embrouiller 

191. Xerben lexyut-is 
[xarben laxyut-is] 

/xrbn lxyut-is/ 

v EmbrouiIler-iIs (P) fils-ses 
J Ses fils se sont embrouillés 
ÿ II est désorganisé/écheveau 

i xdm 

Xdem : faire, travailler 

192. Yexdemaxxam 

[yaxdam axxam] 

/yxdm aXm/ 

v Il-faire (P) (EL) maison 
J II a fait une maison 
ÿ Fonder un foyer 

i xs 

Exsi : éteindre 

193. Texsi tcemmaet-is 
[taxsi tcammaat-is] 
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/ txsi tcMet-is/ 


v Elle-éteindre (P) (EA) bougie-sa 
, Sa bougie s'est éteinte (sa vie s'est éteinte) 
ÿ Mort 

i xr 

Exra : faire caca, faire peur, terrifier 

194. Yexra ddaw-as 
[yaxra ddaw-as] 

/ yxra Daw-as/ 

v I l-faire caca (P) sous-lui 
, Il a fait caca 

ÿ Avoir la peur au ventre/terrifié 

i zw 

Ezwi: gauler 

195. Zwin imejjan-is 
[zwin imajjan-is] 

/zwin imjan-is/ 

v Gauler-ils (P) (EL) oreilles-ses 
, Ses oreilles sont gaulées (il a les oreilles gaulées) 
ÿ Avoir froid 

196. Zwin lejyub-is 
[zwin lajyub-is] 

/zwin ljyub-is/ 

v Gauler-ils (P) (EA) poches-ses 
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, Ses poches sont gaulées 
ÿ lia les poches vides/il n'a pas d'argent/pauvre 

i zd 

Ezdi : unir 

197. Yezdi Iqedd-is 
[yazdi Iqadd-is] 

/ yzdi IqD-is/ 

v ll-unir (P) taille-sa 
, Sa taiIle est unie 

ÿ II se tient debout/assumer toute responsabilité/ il s'est mis debout/il est 
fier 

i zDg 

Zeddig : être propre 

198. Zeddig wul-is 

[zaddig wul-is] 

/zDig wul-is/ 

v ê. Propre-il (P) (EA) cœur-son 
, sont est propre 

ÿ lia l'esprit large/ pur / il est honnête 

i zd 

Zid : amplifier 

199. Izad ufus-is 
[izad ufus-is] 
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/ izad ufus-s/ 


v ll-amplifier (P) (EA) main-sa 
J Sa main s'est amplifiée 

ÿ Prendre furtivement le bien d'autrui/voleur/imprécis/toucher par 
mégarde 

i zGy 

AzeggaY : rouge 

200. Azeggay n wallen 
[azaggay wwallan] 

/ azGay n waLn/ 

v Rouge de (EA) yeux 
, Rouge d'yeux 
ÿ Méchant/perfide 

i zre 

ZriSa : graine 

201. Zerrica n lleft 
[zarrica n llaft] 

/zRiea n Lft/ 

v Grains de navets 
, Grains de navets 
ÿ Mauvaise race 

202. zerrica n lebsel 
[zarrica llabsel] 

/zRiea n Ibsl/ 
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v Grainsoignons 
, Grains des oignons 
ÿ Mauvaise race 


i zl 

Ezlu : égorger 

203. Izla i yiman-is 
[izla i yman-is] 

/ izla i yiman-is/ 

v II gorger (P) à (EA) soi-son 
, Il s'est gorgé 
ÿ II s'est ruiné/il s'est réduit 

204. Izla i yiman-is s ufus-is 
[izla i yman-is s ufus-is] 

/ izla iman-is s ufus-is/ 

v II gorger (P) à (EA) soi-son avec (EA) mains-sa 
, Il s'est gorgé avec sa propre main 
ÿ II s'est ruiné lui-même/ il s'est réduit 

i ? 

Ezzu : planter 

205. Yezzayicc-is 
[yazza yicc-is] 

/ yza yiC-is/ 

v ll-planter (P) (EA) corne-sa 
, Sa corne s'est plantée 
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ÿ Pensif/il s'est piqué le nez 

206. Yezzayicc-isass-n kan 
[yazzayicc-isass-n kan] 

/ yza yiC-is aS-n kan/ 

v ll-planter (P) (EA) corne-son cejour-là 
, Sa corne s'est plantée ce jour-la 
ÿ Pensif/il s'est piqué le nez 

i eLq 

Selleq : accrocher, pendre 

207. kelleq gar yigenni d Iqaca 
[ieallaq gar iganni d Iqaea] 

/ icLq gar yigNi d Iqaea/ 

v ll-accrocher (P) entre (EA) ciel et terre 
J II s'est accroché entre le ciel et la terre (il est entre ciel et terre) 
ÿ II est embarrassé/désemparé 

208. kelleq uyrum-is 
[ieallaq uerum-is] 

/ icLq uyrum-is/ 

v Accrocher-il (P) (EA) pain-son 
, Son pain s'est accroché (avoir le pain noir) 

ÿ Avoir du mal à gagner sa subsistance/travail 1er dans un poste dangereux/ 
se sacrifier à chaquefois dans letravail 

209. leelleq ujlit-is 
[ieallaq ujlit-is] 

/ieLq ujlit-is/ 
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v Il-accrocher (P) (EA) vêtement-son 
J Son vêtement s'est accroché 

ÿ II est pris dans un piège/il éprouve des difficultés/ il a été intercepté 
i er 

£erri : Ôter 

210. cerri yef yivallen-ik 
[earri f yalbn-ik] 

/eRi yef yiyal_n-ik/ 

v Oter (toi) (lmp) sur (EA) bras-tes 
, Ote tes bras (retrousse les manches) 
ÿ Vas travailler (sois responsable de toi-même) 

i Ewj 

Ewej : tripoter 

211. Icuj rray-is 
[icuj rray-is] 

/ ieuj Ray- i s/ 

v Il-Tripoter (P) (EL) avis-son 
, Son avis s'est tripoté 

ÿ II a l'esprit tordu/il n'en fait qu'à sa tête/il n'ajamaisfait quelque chose de 
bien 

i a£Z 

A£zzug : sourd 

212. Rray-s, d aeezzug 
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[rray-sdasazzug] 

/ Ray-s d aezug / 

v avis-son II est sourd 

, Son avis est sourd 
ÿ II n'est pas attentif, il s'en fou 
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